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La commission municipale 
d'urbanisme

Les déclarations de M. Terrault 
et l’attitude du “Devoir”

Te Devoir rapportait samedi les déclarations que M. Ter­
rault a faites à la première séance de la Commission municipale 
d’urbanisme dont il est le président.

Nous tenons à rendre ce témoignage à M. Terrault. qu’il 
aborde d’une façon très pratique le problème dont on lui a con­
fié la solution. Nous avons, lors de sa nomination, émis des 
doutes sur ses qualifications en urbanisme. Nous sommes heu­
reux de constater qu’il a l’intention formelle de laisser le soin 
de la confection du plan final à des experts dont il aura tout 
simplement été le précurseur, en leur préparant les voies.

Certaines données et certains renseignements sont les 
indispensables préliminaires d’un plan d’ensemble. M. Jacques 
Gréber, qui conférenciait à Polytechnique le printemps der­
nier, les réunissait sous quatorze ou quinze titres. Dès lors que 
ces matériaux sont à la disposition de l'urbaniste, il peut en 
quelques mois, voire en quelques semaines, constituer ce plan 
directeur qu’il nous faut à Montréal, c’est-à-dire le tracé des 
grandes artères et le zonage sommaire pour enrayer la compé­
nétration, souvent désastreuse pour la propriété immobi­
lière, des industries et des domiciles particuliers. (On accepte, 
croyons-nous, le mot résidence en France pour désigner 
ces derniers.)

L’ancien président de la Commission de chômage fait 
montre d’une plasticité louable. Il s’adapte très bien à la situa­
tion. La ville est désargentée à l’heure présente. Mais par 
contre elle dispose d’un personnel technique qui a des loisirs 
jusqu’ici inconnus. Les grands travaux publics sont en effet 
interrompus depuis plusieurs mois et ne reprendront probable­
ment pas de sitôt. Dans les municipalités environnantes, la 
situation est la même. Il est donc opportun de mettre à profit 
cette situation, de faire travailler les techniciens chômeurs, du 
reste payés par-dessus le marché, à cette tâche de longue ha­
leine pendant qu’ils en ont le temps. Les municipalités voisines 
nous imiteront. Et dans quelques mois nous aurons des 
renseignements très précis qui permettront de déterminer les 
frontières de la gx-osse, de la moyenne et de la petite industrie 
et celles des quartiers résidentiels bourgeois ou ouvriers.

A la formation du Comité du logement salubre (et plu- 
sieui’s fois par la suite), nous avons émis l’avis que les facteurs 
déterminants d’un plan directeur sont actuellement établis: les 
deux ponts qui sont les grandes voies d'accès de Montréal par 
Je sud, le port et les voies de chemins de fer.

Nous disions donc que l’on pouvait prendre pour acquis 
que certains vieux quartiers, en train de dépérir, de perdre 
toute valeur économique, pourraient être facilement rénovés si 
on les protégeait contre l’envahissement de l’industrie et si 
Ton en favorisait la reconstruction suivant les données mo­
dernes, en leur assurant à profusion air, lumière et terrains de 
récréation pour les enfants. Nous insistions aussi sur le tra­
gique gaspillage causé par les glissements de la population qui 
s’en va vers d’autres quartiers, vers l’ouest ou vers le nord. 
Ecoles et églises, souvent d’un coût très élevé, sont laissées der­
rière par ce flux, comme les îlots que le mouvement de la marée 
entoure d’un désert sablonneux. Du point de vue économique, 
c’est un grand malheur.

M. Terrault est frappé comme nous des conséquences de 
notre imprévision. Il est regrettable qu’il n’ait pas eu voix au 
chapitre au moment où le premier projet du Comité du loge­
ment salubre (le véritable projet Doucet, celui-là) a été soumis 
à une commission municipale. Peut-être eût-il pu détourner 
les objections venues de plusieurs hauts fonctionnaires munici­
paux, parfois simples échos de ceux qui les commandaient et 
qui ont tout de même forcé à dépouiller le projet de tous ses 
apports urbanistes. Cette concession majeure était, avait-on 
constaté, la seule façon de le rendre acceptable, toute me­
sure de coercition même utile, même indispensable pour le 
bien-être des citadins et simplement pour leur santé étant 
odieuse à notre population, férocement individualiste. Nos 
administrateurs municipaux, loin de combattre ce penchant, le 
respectent et l’encouragent.

C’est cet état d’esprit qui rendra parfois ardue la tâche de 
M. Terrault et de ses collaborateurs. Inutile de lui dire qu’il 
peut compter sur l’appui total de notre journal, qui n’a jamais 
hésité, même s’il fallait par le fait même renoncer à jamais au 
grand tirage, à heurter de front cet esprit de routine déplorable 
et vraiment anarchique, si on veut bien l’analyser à fond.

Louis DUPIRE

leil. ..; ils ont comme une voix ar­
ticulée, et quand ils se lèvent sur 
leurs pieds, ils montrent une face 
humaine; et en effet, ils sont des 
hommes, ils se retirent la nuit dans 
des tanières où ils vivent de pain 
noir, d’eau et de racines.”

Au XXe siècle, LaBruyère aurait 
ajouté: “ils n'usent pas d’essence, 
ils gagnent leur pain sans vendre 
dautomobile, ils meurent écrasés 
sur les routes par des bolides mon­
tés sur roues et ils méritent de per­
dre la vie. dont ils ne savent pas 
jouir, tenant phis à leurs jambes 
qu’à leur souffle même”. Aussi 
tiisparaitront-ils, mâles et femelles, 
jusque des campagnes; et dans cinq 
ou six cents ans, ion n’en verra 
plus que sur les tableaux gardés 
dans les musées poussiéreux, où 
l’homme de cette époque ne péné­
trera que s'il y peut entrer en auto­
mobile pétaradante. />’homo ambu- 
lans sera devenu variété de f’homo 
fossiüs.

— Morale: roule: automobile,

Le Terroir

faire rou
pour c 
1er...

Paul POIRIER

Chroniaue
Fossile;

Un ami qui n’a pas d’automobile, 
et qui est ingambe, — il tient enco­
re à marcher, — prédisait l'autre 
soir la disparition prochaine du 
piéton.

"Le piéton deviendra bientôt aus­
si rare nue le mammouth et te mas­
todonte”, disait-il. ‘‘Les savants et 
tes naturalistes affirment que la ba­
leine, chassée à outrance par les 
Anglais et les Scandinaves, jusque 
dans les eaux polaires, n'existera 
plus, dans une cinquantaine d’an­
nées, peut-être avant. S’ils voyaient 
et cherchaient un sujet d'observa­
tion plus prés d’eux, dans les rues 
de nos grandes villes, ils constate­
raient que l'espèce homo ambulans, 
si l'on peut dire, s'en va à grande 
allure. Plus il y a d'hommes et qui1 
marchent et plus les automobiles \ 
font de victimes. L’espice am- ! 
butante court, bien vite vers sa i 
perte, sitôt mi'etle se montre sur tes 
places publiques et dans les rues.

"Le type d’homme, qui a deux 
jambes et prétend s’en servir pour 
se rendre d’un endroit à un autre, 
ou lieu de monter en tramway ou 
de s'asseoir en automobile ou en au­
tobus. est un demi-civilisé rétrogra­
de. Des savants qui n'ont de cesse 
au'ils ne trouvent des noms poui 
toutes les catégories de créatures 
pourraient I' appeler un Ihrowback. 
C’est un retour à un type arriéré. 
On comprend qu'au moyen âge, 
attand les véhicules étaient rares, tes 
routes mauvaises et impassables, il 
était préférable de marcher. Les 
gens de l'époque avaient dans le 
sang le goût de ta migration. Us

n’étaient que de quelques généra­
tions éloignés de leurs ancêtres mi­
grateurs descendus vers l’Europe 
des plateaux de l'Asie centrate. Ils 
tenaient à se servir de leurs jam­
bes.

“Depuis, la litière, la chaise à 
porteurs, la diligence, la berline, le 
chemin de fer. le tramway, la route 
asphaltée, l'automobile, l'autostrade 
sont venus, et aussi l'aéroplane. 
Pourquoi, maintenant, marcha * Il 
y a le funiculaire pour gravir le-, 
montagnes, le tunnel qui les sup­
prime, l’avion dans les aim, le che­
min de fer souterrain dans les gran­
des agglomérations humaines. Par­
tout il y a des ministres des rou­
tes, des trusts de transtm t en com­
mun, de gigantesques usines d’anto- 
mobilts, des vendeurs à commis­
sion, des sociétés de finance pou- 
aider à s’endetter quiconque veut 
une auto, et le r^ste. Quel besoin, 
vous dis-je, de continuer à mar­
cher?

— Mais U y a tes troupeaux, les 
vaches, les bergers...

- Vous voyez 1rs chevaux de 
course circuler en ville dans des 
fourgons automobiles; des camions 
mènent aux abattoirs tes moutons et 
les veaux; et les bergers? On tes 
montera sur moteurs, on leur met­
tra le volant à la main, au lieu de 
la houlette...

— Et puis, au lieu de leur dire 
“Pais tes agneaux, pais tes brebis", 
on leur dira: "Paie Ion auto...’’

— Et l’on ne verra plus bientôt 
d’homo ambulans que dans des cam- 
vagnes reculées. Vous vous rappe­
lez ce passage d'un écrivain du 
XV/fe siècle: “L’on voit certains 
animaux farouches, des mâles et des 
femelles, répandus par la campagne, 
noirs, livides, et tout brûlés du so-

Bloc-notes
Pour vous, jeunes gens

Nous donnons aujourd’hui la 
deuxième partie de l'importante 
conférence prononcée à Québec, 
ces jours derniers, par S. E. le jar­
dinai Villeneuve. C’est aux jeunes 
en particulier - et, plus particu­
lièrement encore, aux jeunes des 
classes instruites, — que s’adresse 
ce texte. Nous leur en recomman­
dons vivement la lecture, en dépit 
de tous les objets différents qui sol­
licitent aujourd’hui leur attention.

Ils sont assurés d’y trouver leur 
profit — un grand profit.

Il n’y a pas si longtemps que le 
Cardinal était jeune~— il vient à 
peine de passer la*cinquantaine — 
et il s’est toujours tenu en contact 
avec les mouvements de jeunesse. 
Son ardente sympathie pour tous 
ceux qui arrivent à l’âge d’homme 
est connue de tous, de même que 
son goût pour les travailleurs. Par 
ailleurs, il a déjà acquis une vaste 
expérience, et sa vie d’étude l’a mis 
en continuel contact avec le mou­
vement de la pensée universelle. 
Le fait d'aujourd’hui ne lui mas­
que pas toute l’histoire, et il a ap­
pris à situer les êtres et les choses 
à leur place.

Cette ampleur de vue se révèle 
un peu partout dans sa conférence, 
et quand il dit, par exemple: It n’y 
a pas d’ailleurs de nouveaux pro­
blèmes pjhilosophiques qui se po­
sent dé siècle en siècle. Ce sont 
toujours les mêmes avec des déter­
minations, des mises au point, (Tes 
modes nouveaux, sous lesquels ré­
apparaissent pins ou moins confu­
sément les vieux principes qu’il 
faut sans cesse repenser. C’est la 
parole d'un homme qui sait voir 
le présent, mais que le présent 
n’obsède pas au point de lui faire 
croire qu i 1 existe seul, et que l’hu­
manité doit à tous les siècles re­
commencer sa lourde tâche.

I.isez ces pages, jeunes gens, et 
prenez le temps de les méditer: 
vous ne le regretterez point.
Pourquoi pas?

L’un des marchands de poisson 
qui témoignaient vendredi devant 
la Commission d’enquête fédérale 
a déclaré que les magasins en sé­
rie vendent couramment comme 
saumon de Gaspé du saumon de 
Terre-Neuve qui leur coûte natu­
rellement moins cher. C'est, pré­
tend-il, à Montréal comme à To­
ronto, une pratique habituelle. On 
exhibe bien dans la vitrine un 
poisson de Gaspé, mais le client 
qui cède à la tentation ne reçoit à 
l’intérieur que du poisson de Ter­
re-Neuve.

On a exprimé l’avis qu’une pa­
reille manoeuvre devrait provo­
quer des poursuites judiciaires. 
Pourquoi pas. en effet? Car, si les 
choses se passent ainsi, nous som­
mes en présence d'un cas très clair 
d’obtention d’argent sous de faus­
ses représentations.

Avis donc aux autoritéf- compé­
tentes.
Six élections?

Voici que six sièges déjà sont va­
cants à l’Assemblée législative. Cel­
le-ci commencera le 8 janvier sa 
session d’hiver, qui devrait être 
fort importante, d'autant plus im­
portante qu’elle précédera proba­
blement d'assez près une élection 
générale. Prendra-t-on la peine de 
remplir ces six sièges?

Certains disent: Cela n’a pas 
grande importance puisqu'il y aura 
toujours quatre-vingt-quatre autres 
députés à Québec! A ce compte-là 
on pourrait bien supprimer sans 
qu'il v paraisse trop les trois quarts 
de la députation.

Mais la n’est pas le fond de la 
question.

Le fond de la question, c’est que 
les électeurs des six comtés non 
représentés seront comme les au­
tres affectés par les décisions de 
l’Assemblée et qu'ils n’auront rien 
à y voir.

Cela va conlre l’essence même du 
régime parlementaire.

O# H»

Des étrangers parviennent à 
parler français. Cependant on s'a­
perçoit qu’ils ne sont pas français, 
parce qu’ils ignorent certaines pe­
tites négligences coutumières à 
ceux qui le parlent de naissance. 
Par exemple, les premiers diront, 
quelques-uns et non kek’-zun, cinq 
et quelque, jamais cinq et kek.

En outre, ils n’arrivent presque 
jamais à s’assimiler les idiotismes 
qui émaillent le parler populaire, 
ou les locutions originales qui jail­
lissent sur les lèvres des enfants.

Plusieurs des délégués à Gaspé, 
où ils causèrent avec des Cana­
diens de toutes les classes, ont 
constaté que la langue parlée par 
ceux-ci était du vrai français.

Nos habitants connaissent “si­
lence de mort" (de Vogüé), "ne fit 
ni une ni deux” (de Comminges), 
“ce fut un aria” (de Comminges), 
“deux aiies revêtues de bardeaux" 
(Herriot). Comme les Québécois, 
madame de Ségur, écrit: “mener 
son banneau”, tandis que les Mont­
réalais préfèrent le tombereau. Elle 
parle “d’allées croches”; elle con­
naît le “chapeau de castor”, ex­
pression démodée, pour tuyau, 
huit reflets.

Et voici encore à propos de cha­
cun: "à laquelle un chacun ne soit 
exposé” (Doumic).

J’ai entendu contester tabagie 
(Revue hebdomadaire, 1929): il y a 
belle lurette que ce mot est em­
ployé au Canada où l’on dit aussi, 
fumoir, ce dernier à double accep­
tion, cabane où l’on fume la vian­
de, pièce où l’on fume la pipe, voi­
re le cigare. Je ne sais si dans les 
campagnes où l’on fume encore Je 
jambon on se sert du mot fumoir. 
Je crois que l’on dit, dans le même 
ordre d’idées, boucaner, sens ad­
mis par le dictionnaire et d’où 
nos Canadiens ont tiré boucane. Ce 
mot, dans ce sens, n'a pas trouvé 
droit de cité dans les dictionnai­
res, pas même dans la toute récen­
te édition de l’Académie. Comme 
il est de belle resonance, qu’il est 
d’usage courant dans nos campa­
gnes, que les auteurs français ne 
se gênent guère de forger des 
mots — on en pourrait éditer un 
gros dictionnaire — nous aurions 
fort de ne pas conserver celui-ci, 
jusqu'à ce qu’on lui confère; de 
France, ses lettres de noblesse.

Théophile HUDON. S.|.

LMNrCRMATION DE PEPNIEDE UELDE

Ouverture de l’enquête provinciale
sur l’électricité

Il s'agit simplement d’une commission d’étude, dit M. Ernest Lapointe, et 
non pas d’un tribunal ou d’une commission royale — Cinq points 

Etatisation et municipalisation - Quelques mémoires

M. BOUCHARD DENONCE UNE CAMPAGNE DE PRESSE

Gmiet d'un
grincheux

Si vous voyagez. . .
adreisos-vout tu SERVICE DES VOTA. 
CES. LE “DEVOIR”. Billet* émit pour 
tout Ut payt tu tarif «U* compagniei 
de paquefeeta, chemint de fer, autebui. 
tutti hôtel*, atturanett bagage» et acci­
denta. chèque* d* voyaipi. pattaport*. 
etc. Tèléphenet HArbour 124t •#.

Pour un gentilhomme, une lettre per­
sonnelle, c’est une lettre à garder pour 
soi. Pour certains bonhommes en poli­
tique, une lettre personnelle, c’est un 
instrument de musique qui sert à faire 
chanter.

jg ♦
La folie de la vitesse se propage de 

façon alarmante. C'est à se demander 
si l’on devient fatalement, en roulant, 
maboule. ..

¥ Ÿ Ÿ
La mémoire de l’aieul Mercier va-t- 

elle servir de bouclier contre un petit- 
fils coupable de montrer que l’étiquette 
libérale couvre parfois de nos jours de 
la marchandise ultra-tory?

* * *
Ce sculpteur anglais qui tint tète pen­

dant vingt ans à la reine Victoria à pro­
pos d’une statue aurait dit, s'il avait 
vécu chez nous, que pour être marguil- 
lier ce n’est pas nécessairement être 
homme de goût.* ÿ »

D'après un hebdomadaire, l’on serait 
à mener une enquête sur la vie privée 
d'un chef de l’Action libérale nationale: 
"pour voir si l'on n’y trouverait pas| 
quelque incartade dont on pourrait se! 
servir" pour l’intimider. Le régime qui 
a de ces délicatesses prétend sa raccro- 

I cher à Mercier. , .
êP ♦

Moyennant une rente annuelle de 
$100 à $500, quelques-uns de nos heb­
domadaires vont consentir à* publier ce 
qu’ils devraient insérer pour rien, si ce­
la est d'intérêt pour leurs lecteurs, 

i Qu’ils attaquent à fond, par exemple, 
les actes publics du premier ministre ou 
du ministre de l’agriculture et ils ver­
ront si cette petite rente leur sera bien 
longtemps servie, ensuite.

* * *
Un monsieur qui signe J.-L. Blanchard 

mène la défense payée du trust de l’é­
lectricité dans les colonnes de rédaction, 
à la Prctte. A l’almanach des adresses, 
ce nom parait sous la rubrique des res­
taurateurs. Par le temps qui court, le 
trust sent grand besoin de se restaurer.

Le Grincheux

Mgr Chaumont chez 
les Tchécoslovaques

Mgr Chaumont, V.G., directeur de 
l’Action catholique dans le diocèse 
de Montréal, a béni samedi soir, 
rue de Bullion, une salle paroissia­
le organisée par le R. P. Jo.saphat 
Jean, o.s.b.m., curé des Tchécoslo­
vaques catholiques (du rite ruthè- 
ne) de Montréal.

De jeunes garçons et des fillet­
tes chantèrent en tchécoslovaque 
et en français.

Mgr Chaumont a félicité ces jeu­
nes «rnfants de leur zèle à appren­
dre le français et a formé des 
voeux pour que la nouvelle salle 
paroissiale unissse plus que ja­
mais les Tchécoslovaques sous la 
bannière de leur Mère: l’Eglise.

Plusieurs invités assistèrent à la 
réception qui suivit. Un orchestre 
tchécoslovaque exécuta des mrs de 
folklore national.

EN PAGE 2*Saine critique et non verbiliime: suite de la conférence de 
S. E. le cardinal Vliu**'n'*-

La commission nommée par le 
gouvernement de Québec pour étij 
dier la question de l’électricité 
dans notre province et composée 
de MM. Ernest Lapointe, président. 
Augustin Frigon et Geo. C. Mac­
Donald, a tenu sa première séance, 
ce matin, au palais de justice.

M. Lapointe a ouvert l’enquête 
en définissant ce qu’est la commis­
sion. 11 s’agit simplement d’une 
commission d’étude et non pas d’un 
tribunal ou d’une commission 
royale.

L’étude des commissaires doit 
porter sur les points suivants:

lo Etatisation: 2o municipelisa- 
tion; 3o Effets de la municipalisa­
tion des grands centres sur les ré­
gions rurales de la province; 4o 
Examen des taux actuels de l’élec­
tricité en vue de la possibilité de 
les réduire; 5o La diffusion de l’e- 
lectrification dans les municipali­
tés rurales.

L’examen de l’étatisation et de 
la municipalisation, dit M. Lapoin­
te, nous amènera à étudier le sys­
tème actuel de l’exploitation de 
l'industrie électrique par des en­
treprises privées, bien que celles- 
ci ne soient pas indiquées au pro­
gramme.

M. Lapointe souligne encore une 
fois que la commission qu’il pre­
side n’est pas une commission 
royale et qu’elle n’en a pas les pou­
voirs. La commission actuelle est 
cependant prête à recevoir toutes 
les informations qu’on voudra bien 
lui fournir, à entendre tous ceux 
qui voudront se présenter.

On nous demande un rapport 
pour le premier janvier prochain, 
dit M. Lapointe. A mon sens, sur 
la seule question des tarifs de 1 e- 
lectricité une enquête pourrait du­
rer des années. Cependant la pré­
senté enquête pourra obtenir des 
informations utiles.

La commission avait demandé 
que des mémoires écrits lui fussent 
soumis d’avance. Elle n’en a reçu
Sue quelques-uns, mais ces jours 

erniers seulement, ce qui n’est pas 
de nature à aider l’expédition du 
travail et la préparation d’un rap­
port.

Mais le public doit bien com­
prendre que la commission de l’é­
lectricité n’est pas un tribunal non 
plus qu’une commission royale. La 
présente enquête sera un peu com­
me la commission fédérale qui a 
étudié l’an passé notre régime ban­
caire, comme la Commission 
Carroll, qui a tenu un enquête 
avant l’établissement de la régie 
des alcools dans notre province. La 
commission siégera cette semaine 
à Montréal, la semaine prochaine a 
Québec, plus tard dans d’autres 
villes, si la chose est nécessaire. 
Par la suite, si c’est nécessaire, la 
commission reviendra siéger a 
Montréal.

Les commissaires demandent 
l’aide de tous les citoyens afin que 
leur enquête donne des résultats 
satisfaisants et contribue à la solu­
tion d’un problème économique et 
social de première importance.

M. Damien Bouchard
M. Lapointe dit que le premier 

mémoire écrit a été soumis par M. 
T.-D. Bouchard, au nom de l’Union 
des municipalités. Il demande à 
M. Bouchard s’il est prêt à se faire 1
entendre. , !

M. Bouchard remarque qu un | 
mémoire soumis par la Montreal L. 
U. and P. ne lui a été communique 
que vendredi soir. Il n’a pas eu le 
temps d’en prendre complètement 
connaissance. . . «

Comme M. Lapointe insiste, M. 
Bouchard accepte de se faire enten­
dre tout de suite: "Il faut bien que 
ça commence si nous voulons que 
ça finisse".

Avant d’entrer dans le vif de la 
question, M. Bouchard tient à dé­
noncer une campagne de presse 
qui coïncide avec l’inauguration de 
l’enquête. Des campagnes du genre 
sont coutumières aux grandes cor­
porations qui ont l’argent voulu 
pour se faire de la publicité et s'at­
tirer des sympathies dans la pres­
se.

Jusqu’à présent cependant les 
grandes corporations n’avaient pas 
encore entrepris de campagne de 
propagande dans la presse rurale 
ou la presse hebdomadaire. Il en 
est autrement aujourd’hui. Cela fait 
penser à ce qui s'est produit dans 
le passé aux Etats-Unis, alors que 
les grandes corporations cher­
chaient non seulement à se rendre 
maîtresses de la petite presse sym­
pathique mais cherchaient à l'a­
cheter purement et .simplement.

M. Bouchard dit qu'il sait à quoi 
s'en tenir car en tant que proprié­
taire d’un petit journal publié à 
St-Hyacinthe, il a été approché 
comme les autres. Il rappelle qu’il 
y a quelques années toute une 
campagne s’est faite pour organi­
ser le contrôle de la presse rurale 
et hebdomadaire. Les négociations 
ont été entreprises mais n’ont pas 
abouti. Elles se sont terminées par 
un procès qui a été réglé en défi- 
niliv» hnra g* rpur.

Un nouveau parti politique
Pour justifier l'établissement de 

pareil contrôle, on invoquait la né­
cessité de fonder un nouveau parti 
politique. Comme question de fait, 
dans le syndicat de contrôle que 
l’on voulait former, les trusts 
avaient leurs représentants. Et l’on 
a entendu dire dans le temps qu’il 
s’agissait moins de contrôler cette 
presse pour des fins de partisane- 
rie politique que pour travailler ù 
la destruction des entreprises élec­
triques municipalisées qui exis­
taient encore.

Il est de notoriété publique, dit 
M. Bouchard, qu'à Sherbrooke, vil­
le où l’électricité est municipali- 
sée. le Sherbrooke Daily Record 
est passé vers cette époque entre les 
mains de la Southern Canada Po­
wer. L’opinion publique était alors 
fortement en faveur du maintien 
de la municipalisation. La compa­
gnie, par l’influence lente de son 
journal, voulait diviser cette opi­
nion.

Dans fa “Presse”
A l’heure qu’il est, coïncidant 

avec la tenue de la présente enquê­
te, une campagne se poursuit dans 
la presse de la province en faveur 
des entreprises privées et contre la 
municipalisation. La Presse pu­
blie par exemple une série d’arti­
cles signés J. L. Blanchard, qui sc 
donne comme économiste. Vou­
drait-il se faire passer pour l’écono­
miste Raoul Blanchard? En tout 
cas J. L. Blanchard, comme écono­
miste ou autrement, n'est pas con­
nu. Dans ses articles de la Presse, 
il se donne comme champion de la 
doctrine économique catholique et 
il représente la municipalisation de 
l’électricité comme du communis­
me et du bolchevisme déguisés.

Dans le Canada, des articles du 
même genre sont publiés par un 
anonyme qui se dit simplement 
“Un professeur d’économie politi­
que”.

M. L.-|. Gauthier
Depuis quelques semaines, dans 

la presse rurale, un homme public

à sa retraite, un ex-homme 
d’Etat plutôt, M, L. J. Gauthier, se 
donne également pour mission de 
sauver Tôme des campagnards qué­
bécois, mise en danger par les 
théories subversives des municipa- 
lisatèurs.

Dans la Patrie, un certain Alain 
Chapdelaine, un autre inconnu, pu­
blie des articles sur le même su­
jet et qui portent tous ce sous-ti­
tre qui revient quotidiennement 
comme un leitmotiv: “Les idées de 
Lenine dans notre province”. Il 
va sans dire que c’est la municipa­
lisation de l’électricité qu'il veut 
alors désigner.

Si la municipalisation de l’élec­
tricité est l’une des théories de Lé­
nine, dit M. Bouchard, il faut ad­
mettre que Lénine avait parfois de 
bonnes idées. En tous cas, ça ne 
serait pas une raison parce que Lé­
nine aurait été en faveur de la mu­
nicipalisation pour que les con­
sommateurs de notre province con­
tinuent de se laisser exploiter par 
les trusts de l’électricité. Il faut se. 
méfier de ces “bons catholiques” 
que sont les chefs des trusts et qui 
ne pensent qu'au salut de Jean- 
Baptiste.

Mite en garde
Je tiens, dit M. Beauchard, à 

mettre la population en garde con­
tre cette campagne malhonnête el 
déloyale, dont le but est de faire 
passer les tenants de la municipa­
lisation pour des ennemis de la re­
ligion et de la société.

M. Lapointe: Pensez-vous que 
cette campagne puisse avoir de 
l’effet sur la commission?

M. Bouchara: Non, mais cette 
propagande insidieuse peut avoir 
de l’effet dans le public. Je tiens à 
déclarer que nous avons avec nous 
des membres éminents du clergé et 
que ceux-ci ne se tiennent pas pour 
des bolchevistcs, des communistes 
ni même des socialistes. Les trusts 
feraient aussi bien d’en prendre 
leur parti; Les Canadiens français 
ne se laisseront plus effrayer par 
des histoires de loups-garous.

(Suite à la page trois)

Les élections de demain aux Etats-Unis
Un peu plus du tiers des sièges du Sénat à remplir 

et la quasi-totalité des sièges de la Chambre 
des représentants

Washington, 5. (S.P.A.) — 11 y 
a un certain intérêt à rappeler la 
composition du Congrès, aujour­
d’hui, veille d’élections fédérales 
relatives à un peu plus du tiers des 
sièges du Sénat et ù la quasi-tota-, 
lité des sièges de la Chambre des 
représentants (contrairement à ce 
qui a été annoncé ces jours der­
niers, i! ne s'agit pas de la totalité 
de ces sièges, le Maine ayant élu 
en septembre trois représentants 
2 démocrates et 1 républicain).

Présentement, le Sénat se com­
pose de f>0 démocrates, de 35 ré­
publicains et d'un cultivateur tra­
vailliste, ce qui constitue une ma­
jorité démocrate de 49 voix. Le 
nombre des mandats sénatoriaux 
qui expirent est de 34. Des 62 an­
tres, 43 appartiennent aux démo­
crates et 19 aux républicains. Le

total des candidats qui se dispu­
tent les 34 sièges en jeu s’élève à 
135 (dont 5 femmes). Ces candi­
dats représentent 7 partis politi­
ques. Le parti démocrate en comp­
te 35; le républicain, 31. Il est à 
noter que le parti démocrate ap­
puie le sénateur républicain Hi­
ram Johnson, en Californie. D’au­
tre part, le parti républicain n’a 
pas de candidat en Floride et au 
Mississipi, et n’aspire qu’à un des 
deux sièges sénatoriaux du Ten­
nessee.

A la Chambre des représentants, 
il y a présentement 309 démocra­
tes, 114 républicains, 5 cultivateurs 
travaillistes et 7 vacances. Les dé­
mocrates ont une majorité de 218 
à la Chambre basse. Le total des 
candidats aux 432 sièges en jeu s’é­
lève à 1,167 (dont 30 femmes). Ces 
candidats représentent 19 partis.

Nouvelles ordonnances pour la vente du lait
QUEBEC, 5. __ La Commitaian d# rinéutfrl# laitièr# a édicté de nouvtlle*

ordonnance* pour la vanta du lait. .... . » . - , .
Dan» la» villas d* Hull et A-dmer, et le* village» de Templeton et Pointe- 

Catineau, la prix payé au producteur par 100 livre* k 3 4% de gra» «era de 
$1.60 livré ches le marchand. Le prix du lait vendu au détail aéra de 5 cents 
la chopine et 9 cent» la pinte, et dana le* épicerie*, aéra de 4 cents la chopme 
et 8 cent» la pinte. L* prix du lait en hidon ne peut être intérieur k 30 cents le 
gallon. L'ordonnance e»t en vigueur depuis la 1er novembre.

A Drummondvilla, Grantham et St-|o**ph de Grantham, le prix minimum 
pgyé au producteur e»t de $1.80 par 100 livre* k 3.5% de gras; le prix mini­
mum de détail est de 5 cent» ta chopin* et 9 cent* la pinte, et dans les restau­
rants. etc., 4 cents la chopine et 8 cent» la pinte (prix payé par le restaurateur, 
etc.) En vigueur i partir du 15 novembre.

Le prix du lait vendu i St-Hyacintha, payé au producteur ait de $1.40 le 
cent livre», k 3.25% d* gra». Le prix de détail «et de 4 conta la chopine •» 7 
cents ta pint*. L* prix payé par lai restaurateurs aura de 3 Vï cents la chopine, 
et 6 cents la pinte. En bidon le prix minimum du lait eat de 20 cents le gallon.

L’intendant Frogé condamné à cinq ans 
d’emprisonnement et à l’amende

m- y, nr,—......

Pour avoir espionné au bénéfice de l’Allemagne
BELFORT, 5. <$.P.A.) — Convaincu* d'avoir uapionné au bénéfice d* VAdê- 

magn*. ut officier français, l'intondant Frogé. ot un ancien 'Wider polonais. Sta­
nislas Krauts, ont été santanciéa à cinq années d'emprisonnoment ot eondamn 
1 l'amenda. L’intendant Frogé «*t on outre privé pour 10 »«» da loxor*.-* 
st' droits civiques.

Ls famille Frogé affirme que l’intendant est victime du »*rv'f* f . pubii- 
espionnage. En ma dernier. I* major |can Frogé. frère de I 
quemen» cravaché un autre officier qui avait témoigné contre I «««* • 
frère d* l’intendant oWicior comme eux, le major Christ**" Frog*. • 
unr réunie- «r a«sangra l'intendant.

T
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S. E. le cardinal Villeneuve 
et la jeunesse

Observations et conseils — Texte de la conférence 
prononcée par Téminent orateur devant les 

membres du Jeune Barreau de Québec
Votct la suite de Vimportanle

ronftrente de S. E. le cardinal
Villeneuve, dont nous avons, sa­
medi, donné la première partie:

~~ I —
Saine critique et non verbalisme

Vous croyez avoir le droit de re­
viser les valeurs, l’éducation, la po­
litique, l’organisation éronomico- 
sociale. Je ne vous le contesterai
pas.

Mais, vous demanderai-je. en 
fonction de quoi, en fonction de 
quelle maxime normative, enten­
dez-vous faire cette revision?

En raison d’un caprice nouveau? 
Pour le plaisir unique de changer? 
Par esprit de contradiction? Ce ne 
serait vraiment pas la peine, et ce 
serait un jeu dont les périls sont 
grands, dont les réactions peuvent 
être funestes à ceux aussi qui s y 
appliquent. Quand on ébranle les 
colonnes du temple d’un faux dieu, 
il faut avoir l’héroïsme de s'immo­
ler pour le vrai Dieu, et non point 
pour quelque autre idole.

Vous reprochez peut-être à vos 
maîtres de vous avoir tout simple­
ment garni la mémoire. Je ne cher­
che point si vous étiez capables de 
plus, je le pense; mais je crains 
que vous non plus n’ayez point vou­
lu exercer un plus grand effort de 
votre esprit.

Serait-ce mieux si, maintenanb 
vous révisiez tout en fonction de 
l’histoire toujours mouvante et sur­
faite, en fonction d’une littérature 
aux mille reflets éphémères, en 
fonction de systèmes pêchés air 

hasard dans les milieux les plus 
troubles ou les plus ignorés, et non 
pas en fonction du réel, en fonc­
tion, chers jeunes messieurs, de la 
vraie philosophie, celle qui satis-1 
fait et équilibre l’esprit humain?

Mais, oui, c’est de philosophie, 
c'est de thomisme, et ensuite de 
science objective, d'histoire établie, 
de littérature consciente, de pas­
sions maîtrisées par la raison, que 
jt vous recommande d’user à plei­
ne capacité pour inventorier l’hé­
ritage qui vous été remis. I. Egli­
se n’a jamais eu peur de la bonne 
raison, moi non plus.

“En phiiosopnie, nous ne sui­
vions ni Bergson, ni personne: nous j 
r, avions pour professeur que “Primo 
Vivere”. aurait noté l’autre jour 
l’un des jeunes auditeurs de M. Jae- ; 
mies Maritain, avec autant de pes­
simisme que d’esprit. Et hélas! U j 
ne mentait point.

La critique, messieurs, qui veut 
être véridique et fidèle à son éty­
mologie. c’est le travail de l’esprit, 
non de la rancoeur ni de la jobar- ; 
derie... Ea suffisance, le dédain, 
ta tempête, ne sont point raisons.

Or, c’est la philosophie qui e:d j 
i.i science de la pensée et du rai­
sonnement. En quelle matière pen- ! 
sez-vous pouvoir vous en passer? j

La philosophie étudié les facultés 
humaines: cst-ce trop de les conn al- ! 
Ire pour les bien manoeuvrer? Et 
de ne point confondre image avec 
idée, impression avec évidence,
' iolence et liberté?

La ohilosophie étudie le réel, 
nais dans toutes ses nuances et ses 
.-ontours. dans sa profondeur subs­
tantielle et dans ses atours éphémè- 
ris; elle distingue sans les sé­
parer le matériel el le spirituel, l’ex­
périmental el le métaphysique. le ( 
relatif et l’absolu. Or. c’est tout 
cela qu’il faut exactement com­
prendre dans l’évolution des cho­
ses humaines.

Messieurs, le momie est une hor- : 
loge: je ne veux point seulement! 
.•endure qu’il ne saurait être sans 
horloger, mais en outre que les pic- j 
rfs en sont si nombreuses, et les 
rouages si exacts et si compliqués, 
iruc leur agencement est délicat et 
essentiel, qu’il est facile, à moins 
d'être du métier el d'avoir minu- j 
licuseincnt observé, d aboutir à laus- j 
scr cette horloge en la voulant re-

Àvis de décès
PORE - A Montréal. 1<? * ,n0'£,î?^ 
14. décédée A 39 ans. 5 mois. Esther 
iré Mlle de M. et Mme J.-E. Dore, de- 
Jés Funérailles le mercredi. 7 novem- 
». Le convoi funèbre partira de la de- 
>ure de la défunte. No 3429 rue Laval 
8 h 45 du matin, pour se rendre ft la 
apclle des Sourdes-Muettes où le ser- 
■e sera célébré è 9 heures Et de lé. au 
netiére de la Côte des Neiges, lieu de 
julture. Parent,'» et amis sont priés d y 
dater sans autre Invitation

NECROLOGIE
nORF — A Montréal, le 2 è 83 ans. 
llfrtd Doré, époux de Léa Vtau.
DU VAL — A Montréal, le 2. A 68 ans.

Médérlc Duval, député de Montcalm. 
OADOUA — A Montréal, le 2. A 58 ans. 
me veuve A-J. Oadoua. née Alextna

LAOÀNIERE A Montréal, le 31 A 
ans. Ollva Lagardère, ancien hôtelier, 

oux de feu Euchartate Comtois, lères 
ices et de Délia Charpentier. 
LANOELIER — A Montréal, le 1er. A 48 
is. Mme Alice Casault. épouse de J - 
sor^es Langeller.
LAROSE - A Verehères, le 2. A 84 ans. 
ormlsdas Larose, veuf d'Emma Duhamel. 
LAVOIE — A Montréal, le 1er, A 48 ans. 
me Orner Lavoie, née Marie Vocatlche. 
l.EFRANÇOIS — A Montréal, le 1er, A 

J an*. M. Arthur Lefrançols, époux de 
Urla Balllargeon.
VANDER MEERSCHEN — A Montréal, 

e 1er, A 73 ans M Théodore Vander 
teerschen, président de la Fédération des
luslclens de Montréal.

gler,'ou bien de rester, quand on 
travaille à la reconstituer, avec, en 
mains, une roue de trop et qu’on n'a 
pas su employer.

Scrait-ce donc vaine exigence 
que de vous demander d'examiner 
avec soin chacun des mécanismes 
que vous en entendez renouveler, 
et de considérer aussi leurs liens 
avec l’ensemble avant de les aban­
donner?

Ah! chers jeunes amis, vous vou­
lez vous défendre et avec combien 
de raison contre le féroce égoïsme 
de tant de gens en place et de ceux 
qu’on nomme les arrivistes et les 
profiteurs. Prenez garde de ne fai­
re que les remplacer.

Vous êtes dégoûtes des formules 
vides et des idéologies: ayez soin 
de n’en point prolonger la litanie.

Vous vous moquez des vieilles 
chansons qui ont bercé chez vous 
trop d’illusions naïves; ah! n’en 
composez point de nouvelles sur 
un rythme ou plus dolent ou plus 
vif. mais qui ne seront que des 
chansons, elles aussi!

Si vous vous lamentez sur la dis­
cordance profonde qui règne dans 
la manière de penser de notre épo­
que, mettez-vous à la recherche de 
la vérité, n’ajoutez point à In con­
fusion des idiomes et à la babylo- 
nie des concepts. *

C’était, en France, en des senti­
ments pareils aux vôtres, mais avec 
une héroïque loyauté et une incom­
parable candeur, que quelques jeu­
nes esprits, il y a vingt-cinq ans, 
arrachés du scientisme par Berg­
son, se mettaient à étudier la somme 
de saint Thomas d’Aquin pour dé­
couvrir et corriger les excès du mé­
taphysicien charmeur. C'est alors 
qu’ils reconnurent la véracité de 
l’instrument que sont l’intelligence 
et la raison. Et quel édifice ma­
gnifique de pensée depuis lors n’en 
est-il pas résulté!

Or, messieurs, cet instrument de 
la raison et cette sagesse du tho­
misme, on vous les a mis dans les 
mains. Vous vous plaignez qu’on 
vous en a mal expliqué les secrets? 
Au moins, apprenez-les vous-mê­
mes en vous en servant.

Il ne s’agit pas, on l'a dit ail­
leurs, de s’attarder à retenir les élé­
ments matériels et caducs de la 
synthèse thomiste, par exemple la 
physique expérimentale dans la- 
ouelle les anciens, faute de mieux, 
enrobaient, — le mot est de Mari­
tain — leur inaltérable métaphysi­
que. Non. L’outillage scientifique 
de l’astronomie de Ptolémée, de la 
théorie des graves et des légers. .. 
autant que de celle des esprits vi­
taux et de la glande pinéale de 
Descartes, a eu besoin d’être re­
nouvelé.

Il n’esl point question d une fi­
délité servile à l’Ange de l’Ecole, 

j mais d’une fidélité de lumière et 
! d’amour,

M. Maritain le rappelait encore 
I l’autre jour, le danger de la sco­
lastique. c’est comme son nom l’im­
plique, la méthode scolaire. Non 
point sans doute qu’on puisse sou­
vent, avec des esprits de vingt ans, 
quitter l’école et vagabonder dans 
les prairies de l’expérience. Non. 
en classe, il faut de l’enseignement 
méthodique, pédagogique, ce qui ne 
l’empêche pas de devoir être objec­
tif et lumineux. Mais la philoso­
phie d’Aristote et de saint 1 homas 
ne répugne point de se retremper 
et de se rafraîchir au contact des 
léalités, d’être une philosophie qui 
observe et qui vive. En E rance, on 
nous l’a appris, une équipe de jeu­
nes penseurs s’occupe d élucider, à 
l’aido de la méthode et de la doctri­
ne thomistes, un certain nombre de 
réalités et de problèmes présents. 
Pourquoi, messieurs, n en serait-il 
point de même ici?

On doit scruter les principes de 
l’Ecole thomiste comme on pénètre 
dans une mine en exploitation, 
oour en extraire toujours plus d’or 
et un métal toujours plus pur. Voi­
là qui fait non seulement invento­
rier les solutions données par les 
maîtres, mais inventer, au sens la­
tin du mot. la solution constante des 
problèmes actuels comme de ceux 
du passé, grâce à un effort d'autant 
plus original cl ferme de l’esprit, 
(inc celui-ci s’est plus imprégné des 
principes cl de la méthode des Doc­
teurs. Voilà qui permet à la fois 
d’être disciple et d'être quelqu’un, 
la fidélité et la decouverte.

Il n'y a pas d'ailleurs de nou­
veaux problèmes philosophiques qui 
sc posent de siècle en siècle. Ce sont 
toujours les mêmes avec des déter­
minations. des mises nu point, des 
modes nouveaux, sous lesquels réap­
paraissent plus ou moins confusé­
ment les vieux principes qu'il faut 
sans cesse repenser.

Un jeune maître dominicain re­
marquable nous le disait l’autre 
»oir. la marche de l'humanité es! 
une rclenue incessante entre l’excès 
et le défaut, chaque pas étant en 
uuciquc sorte un commencement de 
chute, tantôt de droite, tantôt de 
gauche: et s'il sc prolongeait sans 

-••tif il amènerait te renver­
sement même du monde qui mar-
* Mais pour sc tenir en ce just*' 
milieu de la vérité, pour en saisir 
p, ijiMo» directrice et en sauvegarder 
l'équilibre, que d’attention, que

d exercice, que de puissance, sont 
exigés de l'esprit.

Voilà, certes, un pénible labcui, 
cl je vous le propose, messieurs. La 
philosophie thomiste, la philoso­
phie tcaditionnelle, débarrassée des 
moyens courts et des candides abré­
gés. la philosophie formelle, est 
Quelque chose de difficile, qui re- 
ouiert un renouvellement continu de 
l’effort de penser, mais c’est là la 
condition élémentaire du bien pen­
ser. Elle exige dans l’intelligence 
la formation d’aptitudes et de qua­
lités stables, presque déconsidérées 
en notre temps, des “habitus’’ au 
sens d’Aristote, et non, coniine l’on 
s'en contente communément, de 
simples dispositions ou travers d’es­
prit; elle n’admet pas que l’opinion 
remplace la science en s’emparant 
de son nom comme d’un bonne!

blesses de la jeunesse et si épri­
se de tous ses charmes, a décril 
dans une page audacieuse le phé­
nomène qui nous occupe:

“On sait qu’il y a dans la vie, 
une heure de puberté intellectuelle, 
où les mots prennent un sens nou­
veau, où la vue de l’esprit sc forme, 
où les idées sont pour nous tout 
à roup comme des objets vivants: 
c’csl l’heure de la pensée virile... 
N’a-t-on jamais remarqué ce qui 
arrive, à peu près inévitablement, 
au jeune homme, en ce moment où 
il parvient à la puberté de l’esprit.’ 
Un immense orgueil sc déclare, un 
égoïsme spirituel vraiment étran­
ge se développe, comparable à 
l’égoïsme sensuel qui se développe 
à l’époque de la puberté corporelle. 
L’horizon s’illumine pour cet es­
prit naissant, mais prend, autour

trop grand pour sa tête, mais qui I de lui, comme rentre, la redouta-
lui assure au moins la vogue el l’ad­
miration.

J’oserai le dire, mes jeunes mes­
sieurs, une vraie race d’universitai­
res et de dirigeants doit être une 
race intellectuelle, une race avant 
tout de métaphysiciens. Consé­
quemment, il y aurait désastre, en 
notre siècle plus qu’en aucun autre, 
à abandonner les hauteurs de ta 
pensée pour se livrer-tout entier au 
pragmatisme, à l'utilitarisme qu’on 
appelle américain.

La métaphysique, au dire d'Aris- 
lote, ne sert à rien, et c'est là sa 
noblesse. Entendez qu'elle ne vise 
ni à l’intérêt ni au pouvoir, mais 
elle est nécessaire à l’homme s’il 
veut connaître ses intérêts vér'ta­
bles et exercer une vraie puissance 
humaine. Qu’on n’oublie point qu’il 
doit y avoir dans une société des 
individus dont le métier soit de 
penser. Et c’est à quoi. Messieurs, 
je vous convoque, vous donnant en­
suite libre carrière de critique sur 
les hommes et les institutions, 
pourvu que vous y mettiez de la 
sincérité.

Je ne cesserai donc de proclamer, 
de crier que le thomisme est un bien 
de l’humanité. Ce n’est point ex­
clusivement une philosophie de sé­
minaire, mais la philosophie natu­
relle de l’esprit humain. Si nous 
en avons le monopole, c’est notre

ble forme sphérique: il voit l'ap­
parence décevante d'une sphère 
précisément égale à la portée de 
son regard. Ce point de vue et 
cette portée de vue deviennent 
pour cet esprit le mètre universel 
et le point de rapport de chaque 
chose. Dans le premier moment, 
cette illusion est à peu près irrésis­
tible. Pourquoi? C’est que malgré 
l’extrême puérilité de l’illusion et 
son extrême énormité, il se passe 
cependant une grande chose dans 
cet homme qui parvient à la virili­
té et à l’originalité de la pensée. En 
ce moment, pour lui, le soleil inté­
rieur se lève... Comme ce specta­
cle est vraiment grand, et sembla­
ble au spectacle de la nature au so­
leil levant, est-il possible qu’une 
très grande joie et un très grand 
orgueil n’assaillent pas l’âme 
quand elle se dit: Cette belle lumiè­
re. c’est moi!”

Mais pareil orgueil, Messieurs, fit 
Lucifer, et il a fait aussi tous les 
génies tombés. Mettez, plutôt, le si­
lence de la réflexion et la pudeur 
de l'humilité chrétienne en votre 
âme, alors que s’élève en vous cette 
lumière nouvelle; elle deviendra la 
sagesse.

Dès lors, vos critiques ne seront 
plus le trépignement ni les cris de 
l’enfant qui ne sait encore que bal­
butier; il n’y aura en vos mécon-

té d'un orgueil qui se contemple 
et s’enferme dans la sphère de ses 
limites individuelles. Non, ils se­
ront plutôt la belle critique serei­
ne dont Dieu a confié le labeur 
d’esprit aux hommes, quand II les 
a remis au conseil de leur liberté.

MARDI: Suite et fin: L’action spiri­
tuelle intégrale.

ministère que de le faire briser. tentements ni faiblesse ni colère, 
L’heure est venue, pour cette phi- ns ne seront plus le nudisme éhon-
losophie, la plus saine de t’huma-1 --------—*--------------------'~
nité, de se répandre dans tous les 
ordres de la pensée et de l'activité 
rationnelle.

Ainsi, Messieurs, êtes-vous appe­
lés à repenser à votre compte, — et 
pourquoi pas mieux que nous? — 
tous tes problèmes individuels, do­
mestiques et sociaux qui rongent 
en quelque sorte votre félicité, et 
qui sont pourtant ta trame quoti­
dienne de la vie des générations 
qui viennent.

Vous serez de la sorte, dans l'or­
dre de l’esprit, des architectes d’un 
style nouveau, sans détruire néan­
moins les styles anciens. Et ce sera 
en même temps la suite d’une his­
toire perpétuelle, celle de la vague 
qui monte et qui pousse plus loin 
la vague qui baisse, celle de ceux 
qui achèvent de vivre et qui cèdent 
bientôt la place à ceux qui ne font 
que commencer.

Dans son livre récent sur le 
Monde moderne, l'un de nos visi­
teurs de l’été dernier, M. Fortunat 
Strowski, l’a observé: "La coexis­
tence du passé et du présent, aussi 
bien dans la vie mentale que dans 
la vie extérieure rie nos contempo­
rains, est, à la vérité, une gêne dif­
ficile à éviter. Il est cependant im­
possible de recommander, pour la 
commodité d’aujourd’hui, la des­
truction d’hier. Ce procédé révolu­
tionnaire n’a jamais réussi. . Les 
iconoclastes de tous les temps 
n’ont laissé que des souvenirs dé­
testables... Mais pourquoi penser 
à un tel sacrilège? La contradic­
tion du passé avec le présent doit- 
elle être et cruellement considérée 
comme un fléau mortel? Avec un 
peu de courage, ne deviendrait-elle 
pas, bien plutôt, un aiguillon qui 
pousse en n\’ànt? La richesse et 
l’intérêt de la vie sont fortement 
dus à la combinaison d’éléments 
complexes et à la lutte de condi­
tions opposées. Dans cette combi­
naison et cette lutte progressent la 
conscience humaine et le génie hu­
main ...”

Non certes, pourtant, que noire 
époque, je l'avoue, ne* soit point 
parmi les plus indigentes et qu'elle 
n’ait pas besoin d'enrichissement de 
doctrine et de vie. Je l’entendais 
confesser par un homme non moin­
dre que M. Vincent Massey, à la 
Convocation de McGill, l’an passé, 
lorsqu’il reconnaissait qu’on a vou­
lu appuyer le monde sur la matiè­
re et que la matière a craqué, et 
qu'il faut maintenant le
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Les monopoles
M. Monk a noté en commençant 

s>n discours qu’une crise c’est par 
définition quelque chose de transi­
toire et que nous sommes mainte­
nant dans la sixième année de ce
qu'on continue d'appeler la crise, mstres d’être intéressés dans des 
Puis il a parlé des monopoles. On entreprises qui font affaires avec le 
a voulu protéger le capital place gouvernement, d’être directeurs de 
dans les entreprises, ce qui est bien, grandes entreprises comme les ban-

posée de gens indépendants. Nous 
voulons conserver notre système 
démocratique, et pour cela il faut 
corriger les défauts de notre régi­
me électoral, et il faut opérer des 
réformes administratives; par ex­
emple l’interdiction pour les mi-

L* Action libérale à 
Saini-Remi

Le vote de la jeunesse aux pro­
chaines élections — Le gou­
vernement provincial aurait dû 
acheter du charbon et le re­
vendre au prix coûtant — De 
la poudre aux yeux — Il faut 
élire des députés indépendants
Saint-Remi de Napierville, 5. — 

L'Action libérale nationale a tenu 
une assemblée hier après-midi dans 
la salle du collège de Saint-Remi, 
comté de Napierville. M. J.-A. 
Viau. maire du village, et M. Hector 
Sainte-Marie, maire de la paroisse, 
présidaient. Les orateurs ont été 
MM. F.-A. Monk, Calixte Cormier, 
Jean Martineau et Aimé Desrosiers.

La jeunesse
M. Desrosiers, qui a parlé le pre­

mier. a exposé brièvement la situa­
tion de la jeunesse dans la crise ac­
tuelle. Née au temps de la guerre, 
cette jeunesse était trop jeune pour 
profiter des années de prospéiilé 
factice et le moment venu de ga­
gner sa vie. de s’établir, elle se 
trouve devant la plus grande crise 
dont le monde ait souffert. Les 
jeunes sont las des discours, ils veu­
lent de l'action.

L'Action libérale nationale croit 
avoir trouvé une formule saine, 
une doctrine qui, sans être nouvel­
le comporte assez d’initiative pour 
satisfaire aux besoins de l’heure 
présente. Nous voulons, dit M. Des­
rosiers, atteindre le but que nous j 
nous sommes proposé indépendam- ; 
ment des hommes des partis. Nous 
ne voulons plus de la partisanerie 1 
aveugle. C'est nous qui. parvenus 
à l’âge où nous devrons faire vivre | 
une famille, récolterons les dettes: 

"replacer j qu’on nous impose pour sortir des 
sur des valeurs spirituelles. ! difficultés actuelles. C’est pour-

Mais il v mirait quand même quoi nous voulons lutter avec toute 
bouffissure pathogène et détestable, | notre ardeur pour arriver a sortir 
chez les moins <lc trente ans. à ^s temps que nous traversons 
bousculer tout ce qui existe, et à n avons pas » \ Action hbé-
voulnir transformer sur-le-champ "atwnnU celte étroitesse
tout ce qui n’est pas à leur gré. Eux jl '‘1er qui veut que les gens de no- 
sculs auraient-ils donc reçu mission' 
de tout comprendre, de tout refaire

mais la protection du capital hu 
main doit être au premier plan. Et 
si ou protège la masse du peup.e. 
le revenu du travail, on n aura pas 
besoin de protéger les capitaux 
placés, le» peuple lui-même y pour­
voira parce qu'il aura un pouvoir 
d’achat.

Au lieu de cela, la population de 
notre pays a été saignée a blanc 
pour Ja protection des gros capi­
taux. Pour payer des dividendes 
sur des stocks souvenu gonflés on 
a coupé les salaires. Nous n avons 
pas de statistiques analogues pour 
notre pays, mais aux Etats-Unis 
et le même système régnait chez 
nous — on a calculé qu’un pour 
cent de la population a pu, à même 
un revenu personnel trop élevé, 
faire des épargnes aussi considera­
bles que tout le reste de la popu­
lation réuni. Au lieu de protéger 
les capitaux investis dont la valeur 
est souvent imaginaire, il faut as-! 
seoir la prospérité sur la masse. Le 
temps est fini de 1 exploitation du 
peuple par les trusts.

L’orateur a traité ensuite de deux 
points du programme de l'Action 
libémie nationale: les réformes po­
litiques et administratives, et les 
réformes électorales. Il a dit que 
le régime actuel des élections place 
les députés sous la dépendance des 
souscripteurs à la caisse électorale. 
Çe ne sert à rien d’élire un deou- 
té si, une fois rendu au parlement, 
il ne nous appartient plus. Ce n|es» 
pas une question de pqrti, car c’est 
la même chose des deux côtés.

S. E. le cardinal Villeneuve a rap­
pelé récemment que c’est le devoir 
de l’Etat d’intervenir pour empecher 
les abus du capitalisme. Pour cela 
il faut que la Législature soit coni­

ques, les chemins de fer, etc., afin 
que les ministres appelés à impo­
ser des taxes ne soient pas in­
fluencés par leurs intérêts comme 
directeurs des grandes compagnies. 
Ces réformes devraient exister de­
puis longtemps; il faut aussi oblc- 
nir que les élections partielles se 
tiennent dans les trois mois des 
vacances, la carte d’identité dans les 
centres importants, le vote obliga-

(Suite à la sixième page)
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demeure particulière sans ses 
inconvénients...
Habitez le Windsor «n perma­
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Chambres et suites conforta­
bles...
Service attentif et discret... 
Cuisine excellente...
Prix raisonnables, à la aemaina 
ou au mois.
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cahier, un article de JACQUES MARITAIN, “Le rôle tempo* 
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et
Saint François d’Assise .... Claude HURTUBISE, 
Jeunesse catholique française Paul BEAULIEU.
L’âge d’or des Corporations Roger DUHAMEL,
Le déserteur, de C.-H. Grignon De Saint-Denys CARNEAU, 
Un résumé des conférences

de Jacques Maritain .... “la relève”

Le numéro en vente à dix sous au “Devoir”, chex Granger, 
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L’abonnement d’un dollar, payable au pair à Montréal 
à l’ordre de “la relève enrg”, 36, avenue Roskilde, Outre­
mont.

(rl non pas seulement restaurer) 
sur des bases que leur omnipoten­
te sagesse aurait enfin à jamais 
consolidées?

t.n philosophie t’a démontré, 
Satura non facit salins. Violentum

Ire groupe soient les seuls doués de 
la lumière: nous avons l'esprit fran­
chement libéral. Nous nions à qui­
conque le droit de nous refuser 
d’avoir des opinions personnelles. 
M. Desrosiers a terminé en parlant 
de l’importance qu’aura à la pro­
chaine élection le vote des nou­
veaux électeurs. Les jeunes qui vu

""" ” l<"»H pour ’a premier, .(ci, à la
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enseigne:
suis doux et humble de coeur.

“Mes Jeunes amis, écrivait naguè­
re, à propos de la Querelle des Gé­
nérations. Paul Archambault (chro­
nique de l'Aube, oct. 103!1), mes 
jeunes amis, c’est grâce aux géné­
rations qui vous ont précédés que 
vous avez trouvé le christianisme 
dans le monde, en jouissance d'une 
situnlinn intellectuelle et morale 
bien supérieure à celle d’il y a seu­
lement cinquante ans. C'est grâce 
â elles que vous bénéficiez aussi de 
ces institutions et de ces moeurs 
de liberté sans lesquelles votre ef­
fort même en faveur d’un “cadre 
nouveau” perdrait tout point d’ap­
pui. N’y a-t-il pas toujours verbalis­
me à se montrer libéré du passé? 
El la plus sûre manière de n’en 
être lins tyrannisé, n’est-ce pas en­
core de l’étudier avec sang-froid. 
n\cr objectivité, cette objectivité qui 
ne va pas sans un minimum de sym­
pathie. .. ’’

Voilà. Une objectivité et une 
sympathie que ne saurait rempla­
cer l’impudeur orgueilleuse qu’on 
a appelée le sincérisme, rt qui n’est 
nuire que la théorie, si j’ose dire, 
du nudisme, transportée dans l’or­
dre de l’esprit.

Le P. Gentry, dont l’âme fut tou­
jours si pitoyable à toutes les fat

prochaine élection, a-t-il dit, ne 
donneront pas leurs votes selon les j 
formules qui guidaient leurs aînés. 
Ils ont été entraînés de bonne heu­
re à réfléchir aux problèmes dont 
la solution est si Importante pour 
eux.
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— CALENDRIER —
Demain: MARDI, 6 novembre 19J4.
De l'Oct. de U Toussaint, semid.

Lever du soleil, 6 h. 45.
Coucher du soleil, 4 h. 41.
Lever de U lune, 6 h. 14.

Nouvelle lune, le 6, à 11 h. 50 m. du soir. 
Premier quart, le 13, A 9 h. 43 m. du soir. 
Pleine lune, le 20, à 11 h. 32 m. du soir. 
Dernier quart, le 29, A 45m. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r*A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

Montréal, lundi, 5 novembre IVS*

— DEMAIN —
BEAU ET DOUX 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 52.
Même date l'an dernier 38.
Minimum aujourd’hui 42 
Même date l’an demies 20. 

BAROMETRE: 10 h. am. 29 90. II h. am. 
29.91 Midi: 29.91.
Chiffres fournis par 1a Maison L.-R. de 
Meslé, 1610, St-Uenls, Montréal.

Ouverture de l’enquête provinciale 
sur l’électricité

A l’Université
de Montréal

iSuite de la première owaet
Pas de pouvoirs

L’enquête présente, ainsi que i’a 
dit M. Lapointe, n’est malheureuse­
ment pas une enquête véritable. 
Les commissaires n’ont pas le pou­
voirs d’assigner des témoins. Us 
doivent se contenter d’entendre 
ceux qui se présentent. Il est alors 
à peu près impossible d’établir de 
façon précise la surcapitalisation 
des entreprises privées d’électrici­
té. Rien que pour examiner conve­
nablement la question des tarifs, il 
faudrait une enquête de plusieurs 
années. La chose a été démontrée 
par des enquêtes de ce genre qui 
ont été entreprises aux Etats-Unis 
et en Angleterre.

M. Bouchard dit qu’il a pour ain­
si dire été forcé de devenir munici- 
pali,sateur après avoir étudié le 
problème de l’électricité non seule­
ment au Canada mais dans les au­
tres pays, notamment aux Etats- 
Unis. Il est en faveur de la muni­
cipalisation parce que c’est •c seul 
moyen de secourir les consomma­
teurs des petites villes de chez 
nous qui paient actuellement de 200 
à 300 p.c. plus cher que les consom­
mateurs de villes de même impor­
tance en Ontario ainsi qu’au Mani­
toba. Dans ces deux provinces, les 
taux ont été abaissés par suite de 
la municipalisation et de l’étatisa­
tion.

Il en sera de même chez nous. 
Le cas de Westmount, où la Mont­
real Light II. and P. devait subir 
la concurrence d’une entreprise 
municipale, est patent.Le cas de St- 
Hyacinthe est du même genre. Pour 
fins domestiques, St-Hyacinthe 
payait son électricité 7 c. 1-2 le ki­
lowatt-heure. La Canada Southern 
Power prétendait être incapable de 
réduire ses taux. Bien plus, elle 
laissait entendre qu’à cause de la 
crise elle devrait les augmenter. 
Après un vote des électeurs en fa­
veur de la municipalisation, la 
compagnie n’en a pas moins réduit 
ses tarifs de 33 1-3 p.c.

Ce que nous voulons, dit M. Bou­
chard. c’est que le consommateur 
québécois ne paie pas l’électricité 
plus cher que les consommateurs 
des autres provinces où la généra­
tion électrique coûte pourtant plus 
cher que chez nous.

\ une question de M. Erigon, M. 
Bouchard dit qu’il produira des 
i hilfres sur le coût de l’électricité 
municipalisée à St-Hyacinthe. Il 
considère que la réduction des ta­
rifs de la Southern Canada Power 
vaut déjà aux consommateurs de sa 
ville une économie annuelle de 
*30,000 à $40.000. Il prévoit que 
dès l'année prochaine, l’entreprise 
municipale, après avoir rencontré 
tous ses frais et en vendant l’élec­
tricité à très bon marché, réalisera 
un nrofit d’environ $10,000.

Mais quand bien même l’usine 
municipale n’opérerait pas. son éta­
blissement sera amplement justifié 
par l’abaissement des tarifs de la 
compagnie privée. Cet abaissement 
n'est pas autre chose (pie la consé­
quence do l’entreprise municipale.

M. Bouchard s’en prend ensuite 
mix professeurs d’université qui se 
mettent au service des trusts. Il 
cite maints exemples de ce genre 
qui ont été dénoncés aux Etats- 
Unis.

Puis il revient à l'examen de la 
situation chez nous.

Comment est traitée
la ville de Beloeil

M. T.-D. Bouchard montre dans 
quelle situation est placée la petite 
ville de Beloeil, comté de Vcrchè- 
res qui, en vertu d’un contrat passé 
en 1925 avec la Southern Canada 
Power, s’engage à payer 210 che­
vaux-vapeur par année au taux de 
$35 même si elle n’emploie pas tous 
ces 210 chevaux-vapeur. Depuis 
deux ans, Beloeil n’emploie, par ex­
emple. que 150 chevaux-vapeur. Une 
clause de son contrat l’oblige quand 
meme à payer pour les 00 chevaux- 
vapeur qu’elle n’emploie tins. Même 
si elle dépense encore moins de 
chevaux-vapeur cette année, elle de­
vra payer le même prix que pour 
216, puisque son contrat ne se ter­
minera qu'en 1935. Et pourtant, 
continue M. Bouchard, la situation 
de la ville de Beloeil n'est pas nian- 
\ aise. En 1929, son exercice fi­
nancier s'est terminé par un sur­
plus de $6,736.00; en .1930, par un

surplus de $9,208; en 1931, par un 
surplus de $8,213.90; en 1932, par 
un surplus de $8,009.20; en 1933, 
par un surplus de $3,939.79. Com­
me on le voit, on accuse une (laisse 
considérable dans les surplus à la 
fin de 1933. M. Bouchard attribue 
cette baisse en grande partie aux
00 chevaux-vapeur que la ville n’uti­
lise pas et qu’elle est obligée de 
payer quand même.

M. Bouchard trouve (pie les tarifs 
d’électricité payés par Beloeil sont 
relativement élevés pour des tarifs 
de campagne.

L’histoire de Beloeil, conclut M. 
Bouchard, indique que nous avons 
raison de combattre et de deman­
der au gouvernement provincial de 
mettre le pouvoir au service des 
campagnes et à un prix raisonna­
ble.

La spéculation
M. Bouchard dit qu’il faut abso­

lument sortir l’électricité du do­
maine de la spéculation, si nous 
ne voulons pas voir tout le monde 
crever de faim. Il ajoute que de­
puis dix ans on s’est efforcé dans 
cette province de dénaturer l’élecr 
tricité et de la faire servir à des 
fins autres que celles qui devraient 
être les siennes. M. Bouchard dé­
clare que, comme on a fait de l'in­
dustrie une opération financière au 
lieu d’une opération industrielle, 
ainsi a-t-on fait de l’électricité. Il 
est temps que cette situation finisse.

Nous avons, dans Québec, de 10 
à 17,000,000 de chevaux-vapeur dé- 
loppables alors que nous n'avons 
développé qu’environ 3,000,000 de 
chevaux-vapeur. Si nous n'avons 
pas plus de chevaux-vapeur de dé­
veloppés c'est parce que les taux 
d’électricité sont trop élevés; c’est 
parce que le courant est si cher, 
qu’on retarde et décourage le dé­
veloppement de l’électricité. Les 
compagnies d’électricité veulent at­
tendre que le débit augmente avant 
de réduire les taux alors que c est 
le contraire qui devrait arriver; si 
les compagnies réduisaient d’abord 
leurs taux, elles s’apercevraient vite 
que le débit augmente. Ainsi, a 
Winnipeg, la dépense de l’électrici­
té est six fois plus considérable 
qu'ici et c'cst uniquement parce que 

j les taux sont six fois plus bas. M.
1 Bouchard cite on terminant 1 exem- 
I pic de la C/e Woolworth qui, il y a I ouelques années payait, à Saint- 
livacinthe $1,000 par année pour 
son débit d’électricité, ne paie plus, 
aux nouveaux taux, que $40 par 
mois pour le même débit qu avant 
la municipalisation.

L’enquête s’ajourne à 2 h. la.

ON COMPTE 760 PROFESSEURS
ET 14,452 ELEVES
L’Université de Montréal comp­

te 760 professeurs et 14,452 élèves, 
selon un rapport préparé par le se­
crétariat de l’Université destiné au 
bureau de la statistique fédérale.

Les professeurs se répartissent 
comme suit: cours de préimmatri- 
eulation ou d'enseignement secon­
daire, 231 hommes et 99 femmes; 
cours d'arts, lettres et science pu­
re. 112 hommes et 18 femmes; au­
tres écoles et facultés. 531 hommes 
et 9 femmes; doubles emplois, 222 
hommes et 18 femmes; total net; 
652 hommes et 108 femmes, soit 
760 professeurs. *

Par rapport à l'origine, le grand 
total de 14,452 élèves de l’Univer­
sité de Montréal se répartit comme 
suit quant aux provinces; lie du 
Prince-Edouard, 3; Nouvelle-Ecos­
se, 7; Nouveau-Brunswick. 2; Qué­
bec, 6,085; Ontario, 34; Manitoba, 
4; Saskatchewan, 2; Alberta. 3; Co­
lombie canadienne, 0; Etats-Unis, 
654; autres pays. 38.

Sur le grand total. 2.145 élèves 
suivent les cours universitaires des 
collèges. Voici leur nombre par 
collège; collège l’Assomption, 145; 
collège Bourget, 136; collège Jean-1 
le-Brébeuf, 205; Externat Sainte-1 
Croix, 58; externat Saint-Sulpice, ; 
90; collège Saint-Laurent, 231: sè-1 
minaire de Joliette, 160; collège 
Loyola, 133; collège Marguerite- 
Bourgeois, 86; collège de Montréal, 
207: séminaire Saint-Charles Bor- 
rotnée, 130; séminaire Saint-Hva- 
cinthe, 171; collège Saint-Jean, 75; 
séminaire Sainte-Thérèse, 92; col- 
lègu Sainte-Marie. 167; séminaire 
de Valleyfield, 59.

Un bon nombre de grades, de di­
plômes, de certificats, de docto­
rats, de licences ont été émis par 
l’Université pendant cette année 
scolaire. Voici ceux que mention­
ne le rapport: baccalauréats ès 

laits. 373: baccalauréats en théolo- 
8; licences en théologie. 10:

Mort du R. F. Nicetas

Ottawa, 5 (S. P. C.). — Le Frère 
Nicetas, né (îravellc (Joseph), 
dtiyen des Frères des Ecoles chré­
tiennes et depuis 30 ans attaché à 
la maison de la capitale canadien­
ne. est mort à l’âge de 61 ans. II 
était né à Louiseville. province de 
Québec. Il entra dans la commu­
nauté des F’rères des F>oles chré- 
tennes il y a 43 ans et fut procuerur 
pendant plusieurs termes succes­
sifs de l’Académie La Salle ici. Les 
obsèques auront lieu demain h 
Montréal.

Mc GEORGE WILKIE nommé 
sident du Bureau ontarien de; 
eidents du travail.

doctorats en théologie. 2; bacca­
lauréats en droit canonique, 4; bac­
calauréats en droit. 23; licences en 
droit, 14; doctorats en droit. 2; 
doctorats en médecine. 51; docto­
rat en philosophie, 1; licences en 
philosophie, 3; licences en Lettres, 
5; doctorats en lettres, 4; licences 
en sciences. 10; maîtrises en scien­
ces. 2; certificats d’études supé­
rieures en sciences. 34; certificats 
de P.C.N.. en sciences. 36; docto­
rats en chirurgie dentaire, 18; bac­
calauréats en chirurgie dentaire, 
10; baccalauréats on pharmacie, 
13; licences en sciences sociales, 
économiques et politiques. 27; bac­
calauréats on sciences sociales. 5; 
diplômés de journalisme, 10; di­
plômes d’ingénieur civil, 32; bac­
calauréats en sciences appliquées, 
30; baccalauréats en sciences agri­
coles, 18; licences en sciences agri­
coles. 17; baccalauréats ès sciences, 
7; licences en sciences commercia­
les. 27; baccalauréats en sciences 
commerciales. 7: licences en scien­
ces comptables. 2; doctorats en mé­
decine vétérinaire, 10; baccalau­
réats en pédagogie, 15; hygiène so­
ciale appliquée. 22; baccalaureats 
en oplomélrie. 11^ ____

Dans la Sarre
Londres, 5 (S. P. C,.).—Aux Com­

munes, cet après-midi, le secretaire 
d’Etat pour les affaires étrangères, 
sir John Simon, a dit au chef de 
l'opposition travailliste, M. George 
Lansbury, qu’il n’est pas question 
d’affecteV des troupes britanniques 
au mantien de l’ordre dans le bas­
sin de la Sarre. _______

M. Perrault et
notre Constitution

Ottawa, 5. (S.P.C.) — T.e mi­
nistre de la Voirie du Québec, M. 
J. N. Perrault, a dit à la Soriélé 
des conférences de l’Université 
d'Ottawa.*qu'il est préférable pré­
sentement de ne pas modifier l’Ac­
te de l’Amérique britannique du 
Nord, bien qu’il y ait des lacunes 
dans ce pacte.

Cercle Mgr Gauthier 
de l’A.C.I.C.

Le cercle Mgr Gauthier de l'A. C. 
.1. C. organise une relraite fermée 
les 10. 11 et 12 novembre prochains, 
à la Broquerie. Tous les jeunes gens 
qui aimeraient à suivre cette re­
traite pourront s’adresser au Sceré- 
tariat général de l’A. G. J. G., à la 
Palestre Nationale, tel. Frontenac 
6310.

Les pêcheurs
gaspésiens

Ottawa, 5 (S. P. G.). — Les pé­
cheurs gaspésiens sont en meilleure 
situation que ceux des Provinces 
Maritimes, selon Ernest Couture, de 
Grande-Hivière, qui pratique la pê­
che depuis 24 ans. 11 a déclaré de­
vant la commission royale d’en­
quête sur les bénéfices commer­
ciaux que les pêcheurs du Québec 
reçoivent des octrois pour cons- 
trure leurs bateaux de pêche, tan­
dis que ceux des Provinces Mariti­
mes ne sont pas uuss favorisés.

Couture a ajouté que les prix de 
1934 sont meilleurs que ceux de 
1933 et de 1932, mais qu’ils ne sont 
pas encore assez élevés. Les pê­
cheurs n’ont pas gagné plus que 
$140 à $280 pendant la saison, en 
moyenne.

Wcnceslas Uémon. de Malbaie, 
côte gaspésienne, a aussi témoigné 
devant la commission.

Funérailles de M.
Van der Mccrschcn

A SAINTtCMADEI.FINE 
D'OUTREMONT

M. le curé Caron, de Sainte-Ma­
deleine d’Outrémont, a chanté, ce 
matin, à 8 h., dans l'église parois­
siale, le service funèbre de M. 
Théodore Van der Meerschen, pré­
sident de la Fédération des Musi­
ciens de Montréal, décédé vendre-i 
di dernier à l’âge de 72 ans, des: 
suites d’un accident d’automobile. | 
La levée du corps fut faite par le 
R. P. J.-Alfred Roy, C.S.V., curé de 
Saint-Viateur d’Outremont. Un 
nombreux clergé assistait au 
choeur.

Le cortège, précédé de deux lan­
daus de fleurs, était conduit par les 
deux petits-fils du défunt, MM. 
Théodore et Louis Van der Meer­
schen, fils de M. Peter Van der 
Merrschen, décédé en juin dernier; 1 
par MM. Victor Cartier, avocat, cl j 
Léon Mouton, ses gendres.

On remarquait dans l’assistance 
M. te sénateur J. H. Rainville, MM. 
Alfred et Jules Dupré, avocats, des 
délégués de la Fédération des Mu- 
cisiens de Montréal, de toutes les 
associations musicales de la mé­
tropole, et nombre d’autres.

Le pétrole du
Maadchoukouo

LA REPONSE DU JAPON
(D’après des dépêches de la Cana­
dian l^ess, de l'Associated Press et 
de l’agence Havas).

A de nouvelles représentations 
des Etats-Unis, Tokio vient de ré­
pondre que le projet du Mandchou- 
kouo d’établir un monopole d’Etat 
sur le pétrole relève de cet Etat, 
nullement du Japon, et, par consé­
quent, qu’il faut entamer directe­
ment avec le Mandchoukouo les né­
gociations à ce sujet. Il a ajouté 
toutefois que le gouvernement du 
Mandchoukouo l’informe que le 
monopole projeté n'enfreint pas le 
principe de la porte ouverte sur la 
Mandchourie parce qu'il n’entralnc 
aucune situation privilégiée pour 
quelque pays que ce soit. Gette ré­
ponse est formulée dans une note 
qui a été communiquée à l’ambas­
sade de la Grande-Bretagne en mê­
me temps qu’à celle des Etats-Unis.

A la commission des mandats de 
la Société des nations, on a remis 
sur le tapis, aujourd’hui, la ques­
tion de la validité des mandats que 
le Japon a reçus relativement à des 
lies du Pacifique au temps où il 
faisait partie de la Société. Un 
nembre de la commission a dit au 
ministre du Japon en Pologne avoir 
lu dans un journal de Stockholm 
que Tokio avait refusé à un vais­
seau de guerre des Etats-Unis le 
droit d’accoster à certaines des îles 
en question. Le ministre a répondu 
qu’il consulterait son gouverne­
ment. L'auteur de la dépêche ajou­
te que des personnages de la Socié­
té des nations disent que le bruit 
court que le Japon enfreignant le 
règlement relatif aux mandats, for­
tifie des îles que la Société lui a 
confiées.

Enfin, une dépêche signale qu'un 
fort accroissement des crédits des­
tinés aux forces armées marque ie 
projet de budget du Japon pour 
l'exercice 1935-1936 et que de plus 
ci. projet de budget prévoit un em­
prunt de 148 millions d’yen pour 
■affaires au Mandchoukouo.

Les délibérations de
l’exécutif municipal

MM. Houde et Savignac s'opposent 
à la motion Lacombe

Les échevms se sont réunis ce ma­
tin, en caucus, en préparation de la 
séance du conseil municipal, cet après- 
midi.

On a discuté vivement un projet de 
motion de M. Trefflé Lacombe, pour 
obtenir que le comité exécutif envoie 
des copies des minutes de chaque ré­
union du comité,

M. Houde et M Savignac s'y sont 
fortement opposés. M. Houde a décla­
ré qu’il n’a aucune objection il envoyer 
copie des minutes régulièrement à tout 
échevin qui le demandera, mais qu'il ne 
veut pas que cette demande fasse l'ob­
jet d’une motion devant le conseil.

Les journaux ne sont pas sympathi­
ques il l’administration, déplore M. Hou­
de, et il faut donc faire attention. M. 
Houde dit que les journaux sont la plaie 
du siècle. Il signale, ce qu'il avait dé-

Lcs aliénés criminels
Québec, 5. — Le dernier numéro 

de la (lazette officielle annonce 
qu’une nouvelle partie de la prison 
commune de Montréal sera affectée 
aux aliénés criminels.

Actuellement l'aile “G" et le sou- 
bassemdht de l'aile “D" de la pri­
son sont affectés aux aliénés. Le 
gouvernement vient d’adopter un 
arrêté ministériel pour y ajouter le 
premier étage de la bâtisse des ate­
liers, siluée entre les ailes E et F’; 
les corridors reliant cette salle à 
i’aile C et le soubassement f).

Les bills privés à Québec
Quélbec, 5. — Les bills privés qui 

doivent être présentés à la prochai­
ne session provinciale devront être 
déposés avant le 25 décembre 1934 
et présentés avant le 29 janvier 
1935; 1rs pétitions introductives de 
bills privés devront être présentées 
avant le 18 janvier 1935 et reçues 
avant le 23 janvier 1935, et les rap­
ports de comités élus chargés de 
l'examen des bills privés devront 
être reçus avant le 12 février 1935.

claré déjà, que des journaux qui font 
des $700,000 de dividendes, ne trou­
vent pas le moyen de payer leurs re­
porters.

Les secours directs
M. J.-E, Bélanger, échevin de Ste- 

Mane, appuyé par l'échevin Filion, • 
fait approuver une motion pour deman­
der aux gouvernements fédéral et provin­
cial de prendre l'entière responsabilité 
de la distribution des secours direct». 
M. Houde demande aux échevins d’user 
de circonspection dans leurs discours sur 
ce thème, afin de ne pas indisposer le 
gouvernement de Québec. M. Houde 
se déclare prêt à ne pas taxer les re­
venus, si le gouvernement de Québec 
veut prendre la distribution des secours 
directs et se prévaloir d'une telle taxe.

Le pénitencier 
et le fouet

Après avoir trouvé Donato De­
marco coupable d’avoir perpétré, 
le premier septembre dernier, un 
vol à main aniée de $2,200 à la suc­
cursale Laurier, de la Banque Pro­
vinciale du Canada, à Montréal, le 
juge Lacroix a condamné cet Ita­
lien à sept ans de pénitencier et à 
douze coups de fouet cet avant- 
midi.

Aux Assises

Le juge Charles-A. Wilson, qui 
préside le terme de novembre de la 
Cour du Banc du Roi, a fixé le 
procès de Pharant, Brabant et 
Fraser au 3 décembre prochain. Ces 
trois individus sont accusés d’avoir 
fraudé le gouvernement fédéral 
d'uue somme d'envirôn un million 
et demi de dollars en faisant le 
commerce illégal des boissons al­
cooliques.

En France

Des troubles éclateraient dans 
deux semaines

Paris, 5 (S.P.A.) —Aux socialis­
tes réunis en congrès à Toulon. le 
député Pierre Renaudel a dit que 
des troubles éclateront dans deux 
semaines. Il a affirmé que le gou­
vernement Doumcrgue. prendra des 
mesures "terribles” contre le front 
commun des socialistes et des com­
munistes. mais que le groupe est 
prêt à défendre lu democratic jus­
qu’au boni.

Le ministère de la guerre a dé- 
menti une rumeur d’après laquelle 
il serait en train de prendre des 
mesures pour empêcher des trou­
bles si, uprés-demain, le Parlement 
renverse le cabinet Douraergue au 
sujet de la révision de la constitu­
tion.

Les radicaux-socialistes doivent 
arrêter demain l’attitude qu’ils 
prendront devant le projet de M. 
Doumcrgue.

Les six victimes du
“Saint-Roi-David”

Nominations
provinciales

Québec, 5. I.e gouvernemenl a 
nommé MM. L.-P. Boisvert et Adol­
phe Gariépy. de Québec, inspec­
teurs de la Commission du salaire 
minimum des femmes; M. X. Lesage 
comme inspecteur de la Commis­
sion municipale de Québec.

Bulletin
météorologique

Feu Mme C. Langeiier
Réuni en séance spéciale, ven­

dredi. le conseil municipal de 
Montréal-Est a adopté une résolu­
tion de condoléances à la famille 
Langeiier à l’occasion de la mort 
de Mme Georges Langeiier, née 
Gascau (Alice).

Une ligne aérienne 
transatlantique

Londres. 5 (S.P.Ad Sir Auck­
land Geddes a annoncé au cours 
de la réunion annuelle de Ylrnprrial 
Airways que,cette firme est sur le 
point de commander, d’accord 
avec le ministère de Pair, la cons­
truction d’avions pour l’établisse­
ment d'une ligne transatlantique.

Pas cette année
Toronto, 5 (S.P.G.) — Hier, i! n 

foil beau et relativement doux 
dans l'Ouest et il a plu dans l’Est. 
Voici le temps qu'il fera probable­
ment dans le Québec demain:

bassins de l’Outaouais et du 
haut Saint-Laurent: vent de l’ouest, 
beau, relativement doux:

nord-ouest et lac Saint-Jean: 
beau, abaissement possible de la 
tern pérature;

bassin du bas Saint-Laurent: 
vent de l’ouest, ciel partiellement 
couvert:

golfe, rive nord et baie de f.ha- 
leur: vif vent de l'ouest, ciel par­
tiellement couverl.

25 ans, 25,000
CHAQUE LECTEUR NOUS 

'• TftfMJVF UN AUTRE. ET 15 
BUT SERA DEPASSE.

Ottawa. 5 (S.P.G.) — Le premier 
ministre. M. Bennett, a déclaré au­
jourd’hui que la divergence de vues 
des provinces empêche le gouver­
nement fédéral de fixer cette an­
née la date rie la conférence qu'il 
aura aver les autorités provimda­
les.

Mort de M. Caston 
Mcnier

Québec. 5 (S. P. G.). — Les offi­
ciers des pêcheries du Labrador an­
noncent qu’ils poursuivent leurs re­
cherches des six victimes du vapeur 
St-Rot-David, échoué aux environs 
des Sept-Iles et battu par la tem­
pête.

Le navire Sable f. est arrivé à 
Québec. D’autre part, les cinq sur­
vivants de la goélette St-Pierraise 
venus par eau, â bord du patrouil­
leur llna. de la police fédérale, jus­
qu'à Rimouski et de là en auto jus­
qu’à Québec, sont présentement 
sous la surveillance des autorités de 
l'immigration. Trois sont des îles 
St-Pierre-et-Mlquelon et les deux 
autres de Terre-Neuve. Ils seront 
cpatriés. Ils ont raconté les scènes 
horribles du naufrage et les misè­
res qu’ils ont endurées.

L’Or-Vo
ENFIN! Voici un jeu de société, 

qui tout en procurant une détente 
amusante contribuera certainement 
à l’avancement intellectuel des no­
ires, grands et petit:;.

Aimez-vous les cartes? Jouez- 
vous quelquefois aux anagram­
mes? A vez-vous déjà fait des mots 
croises? Connaissez-vous les jeux 

| de bon tangage?
L'Or-Vo est comme une synthèse 

de tons ces jeux il vous procurera 
des heures agréables tout en aug­
mentant vos connaissances en 
français, en anglais et dans maintes 
autres sciences. On apprend à jouer 
VOr-Vo en cinq minutes.

Vous pouvez vous procurer un 
nu plusieurs jeux de cartes Or-Vo 
à la Librirle du Devoir au prix de 
50 sous l'unité ou de Si.00 la dou­
zaine.

Paris, 5 fS.P.A.) - Le sénateur 
Gaston Menier, magnat du chocolat, 
est décédé chez lui, à l'âge de 79 
ans.

M. Menier était connu au Canada 
comme ancien propriétaire de Pile 
d’Anticosti. Il avait vendu cette île 
en 1926.

L« sacre de S. I. Mgr MacDonald à Antigonish — Le nouvel évêque de Vlcfort»
entouré de ses assistants: M. l’abbé Georges Landry, de Louisdale, N.-E., et 
M. l’abbé A. Madsaac, de Sydney, à la cérémonie du 24 octobre.

le eez - de - cl alssee-- r aits et ©pinions
Propos de folklore

Le festival indien
Malgré l'heure avancée de la re­

fill vivement applaudi dans sa don- et qu’on fera revivre avant qu’il ne 
se du couteau. soit trop tard celte musique eî

On connaissait à Montréal le ta- cette chorégraphie indiennes, re­
lent de peintre de M. Paul Coze. ; masquables parce qu elle prennent 
Personne n’ignorait non plus quel racine à une époque où 1 on ne 

du scoutisme est connaissait de la vie que la sim-préseutation, le festival de danses r.nr,^a1,nc. sS^nlenls drèmiféren.'I pHcilé et la pureté.
et chansons indiennes préparé par 
des Indiens authentiques, sous la 
' hrllance de Mme Adrienne Roy- 
Yillandré et de M. Paul Coze, a sus­
cité un très vif intérêt dans l’audi* 
loire réuni à l’impérial samedi 
soir.

M.
nier cl d’interprète du folklore in­
dien étaient moins connus. C’était 
donc, pour un bon nombre, une 
double révélation samedi soir que 
d'entendre d'abord M. Coze dans 
une causerie remarquable qui n'a­
vait le tort que d'etre présentée à

Lucien DESBIt-NS

«K àr*»*: sriï
La Comedte française

Matinée classique
La troupe Gil Roland, qui n’a 

danses créées d'après Pns encore connu à Montréal le 
le folklore indien, j numérique, tout en ayant

Sa danse de la plume était un pC- connu un grand succès auprès de
vaut quelque'-

reux qui sc sont dérangés pour 
l’applaudir, a tenté de secouer un

a l’oeil: figuration soigneusement 
préparée, jeu de lumières réussis, ,
chorégraphie très vraisemblable en scs emncs M,r
tant que nous pouvons en juger par , , ... ___ _notre cervelle de vfsage-pâle. Par- ^ chef-d oeuvre d» g ^_____
mi les tableaux les plus intcrcs- Mme Roy-Villandré semble avoir peu l'aputhiê de nos gens en don- 
sants et les mieux exécutés, signa- trouvé, dans le folklore indien, lo nant, hier après-midi, au Majesty’s. 
Ions celui du mariage chez les In- style qui convient le mieux et à sa une matinée classique. Classique, il
diens de Caughnawaga, la eérémo- voix et à son talent de diseuse, faut s'entendre, et ne pas eonfon-
nir du calumet cl le tableau réali- Nous l'encourageons fort à conti- dre avec les grandes comédies ou
sé d'après un livre de M. Robert nucr d’apprendre et de chanter les tragédies classiques, Non, du clas-
Rumilly: Rater/ Tekakwttha. Deux1 si troublantes berceuses indiennes, sique à l'eau de rose comme les 
Indiennes, Mlles Sky et Debul. fl y a dans ce folklore indien une Ronmnrsques. d’Edmond Rostand, 
dansèrenl avec grâce la danse de mine n exploiter. Espérons que que la troupe Roland donna de fa- 
/o eouperfe, alors que M. Louis DccrMme Villandré aura des imitatcurseon très cl armante. Mlle Liliane

■ Holdy fut l’une des SylvrUe les 
< plus gracieuse que nous ayons vues. 
Les Romanesques n’ont pas enco­
re perds leur alliait grâce à la 
verve de l’inimitable Rostand. Seu­
lement, cette tendre idylle nous 
semble un peu désuète, ne sernil-re 

1 que pour ce prtii compliment an 
I public, qui termine, de la façon la 
plus enfantine et la plus affectée, 

, la pièce.
La seconde rmuédic au program­

me était: Le gendre de Monsieur 
Poirier, d'Emile Augier rt Jules 
Sandeau. Cette pièce semble avoir 
vieilli au sens péjoratif en­
core plus rpie Les Romanesques. 
Elle ne peut plus guère amuser un 
auditoire (Fuji siècle qui ne eon- 
nalt plus que l'aristocratie de l'âme 
et de l’esprit. Elle a intéressé quand 
même les auditeurs, hier, à cause 

; de la vie farliee que lui a redonnée 
; momentanément la troupe Gil Ro­
land. Nous regretlons que les cx- 

: eellents artistes qui nous visitent ne 
s'en soient pas tenus A des plères 
aussi fortes que Israel et l’Ecole 
des Contribuables. A qui In faute?

ce qu'il veut, et ira applaudir à 
tout rompre de fineries débitées 
par des pitres quelconques et res­
tera indifférent au beau théâtre.

STRAPONTIN

joindre des adultes? La presence 
d’acteurs professionnels enlève à 1 
ces scènes enfantines le cachet j 
d’exclusivité distinguée qu fait leur j 
valeur.

programme qu'il donnait.
Hier, c'était les petits acteurs d« 

l’un dernier. La prochaine fois, eo 
sera le tour de plusieurs petites dé­
butantes. On peut être sûr que 
celles-ci ne le céderont en rien à 
leurs aînées. IL B. P.

Le théâtre
des Petits

I.e Théâtre des Petits que dirige 
Mlle Camille Bernard a commencé 
hier une série de représentations 

: qui auront lieu tous les mois le di- 
: manche après-midi à la Palestre du 
National.

,
Les enfants qu v prennent part 

ont tous été vus l'an dernier cT 
comme leurs noms ont été alors 
cités, nous nous dispenserons de 
le faire de nouveau. Pourrions-nous 
cependant suggérer que la direc­
tion, dont le but principal est d’ha­
bituer les enfants à se présenter et

......... . (a réciter devant le public, se borne
Au public, qui ne sail vraiment pa* à ces enfants mêmes sans leur ad-

Les petits acteurs et réeitanls ont 
pour eux la sincérité de leur âge 
qui ne s’embarrasse d’aucun souci 
de faire de l’effet. Us sont avant LCttFCS 3U “Devoir”
tout naturels, même dans leur gau- -----------
chérir touchante. Les dons innés i 
que développe la directrice avec 
tanl de dévouement se montrent j 
selon les dispositions de chacun. Ill 
suffit d’avor vu Mlle Camille Ber- | 
nard donner ses cours pour s’aper- | 
revoir qu’elle s’occupe moins de ; 
former des acteurs que de recher-1 
cher dans chaque enfant les quuli-1 
tés qu'elle doit affiner.

La séance d’hier après-midi a 
réuni, à la Palestre du National, 
une foule telle qu’on n dû refuser 
du monde. L'auditoire a écouté et 
applaudi à tout rompre ces bam­
bins et bambines dont les plus 
vieux n'ont guère que douze ans.
Geci s'explique non seulement par 
l'attrait que présente le Théâtre des 
Petits, mais aussi par Tinlérêi du

Nous ne publions que des lel/rei 
signées, on des communicaliom 
accompagnées d’une lettre slgnit 
avec adresse authentique. Nous ni 
prenons pus la responsabilité de et 
qui parait sous celle rubrique;

A propos
des tramwty

i Monsieur le Directeur. _
J'ai lu dans le /?««*/> de ' .

I di ma lettre sur les Th*"’ • 
i chiffres indiquant ja h Irai de la Qimpsgriie «ver

Montréal ne sont f**c**V"
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A Ottawa sHf!n BjP*isM
Le retour de M. Cuthrie — Un

organisateur électoral — L'af­
faire Stevens

Ottawa, 5 (P.C.)—Les deux mi; 
nistres du cabinet Bennett qui 
n’ont pas assisté aux séances mé; 
morables qui ont précédé et suivi 
la démission de M. Stevens seront 
présents aux séances du cabinet 
cette semaine et joueront dn rôle 
important dans les changements 
imminents qui s’annoncent. Ce 
sont MM. R. J. Manion. ministre des 
Chemins de fer. et M. Hugh Guth­
rie, ministre de la Justice.

M. Manion est arrivé à Ottawa 
en fin de semaine. M. Guthrie s’est 
embarqué samedi à Southampton 
pour le Canada. On l’attend à la 
fin de la semaine. Les deux mi­
nistres s’étaient absentés pour rai­
sons de santé.

M. R. B. Hanson, député conser­
vateur de York-Sudburv. sera de 
retour à Ottawa cette semaine. On 
dit qu’il a accepté la succession de 
M. Stevens au Commerce.

La démission de M. Stevens fut 
l’événement important de la semai­
ne. avec la question des secours di­
rects dans la province de la Sas­
katchewan. Le premier ministre 
de cette province. M. J. G. Gardi­
ner, après plusieurs conferences 
avec le cabinet fédéral, est retour­
né à Regina avec l’assurance que 
le gouvernement fédéral lui verse­
rait assez d’argent pour les besoins 
immédiats de la population.

Le gouvernement fédéral a ne- 
cidé de venir en aide à la provin­
ce de la Saskatchewan en autant 
qu’il s’agissait de secourir les in­
digents mais qu’il ne contribuerait 
plus à combler les déficits de 1 ad- 
ministration. C’est l’attitude que 
le gouvernement fédéral entend 
prendre à l’égard de toutes les 
provinces.

On a beaucoup discuté de 1 or­
ganisation du parti en vue des pro­
chaines élections fédérales. On dit 
que le premier ministre commen­
cera bientôt à s’occuper des pré­
paratifs de la prochaine lutte. La 
rumeur persiste qu’un organisa­
teur sera nommé pour tout le Do­
minion : on mentionne le nom du 
Dr Manion. ministre des Chemins 
de Fer. comme étant celui que M. 
Bennett désignera à cette impor­
tante fonction. On parle aussi du 
Dr Raymond Morand, dépule d Es- 
sex-Ouest. . . ,

Les conservateurs s accordent a 
dire que la démission de M. Ste­
vens a retardé un peu. voir'* beau­
coup, l’élaboration d’un plan de 
campagne par le gouvernement. 
On rapporte, dans certains milieux, 
que le parti se divisera. M. Stevens 
h plusieurs partisans et le gouver­
nement en a encore. Les membres 
les plus en vue du parti conserva­
teur disent, cependant, qu il ny a 
aucun danger d’une scission.

L’ACHAT CHEZ NOUS — 
TION DE COMITES
SIAUX — 
SEMAINE

REUNIONS

FORMA- 
PAROIS- 
DE LA

♦ * LA I AI H * ♦

NOVEMBRE 1934

Les syndicats
catholiques

Assemblées ce soir, à l’édifice 
des Syndicats catholiques. 1231 de 
Montigny est, à 8h. 15 p.m.:
SYNDICAT DES MENUISIERS 

Assemblée régulière ce soir Rap­
port important de l’agent d’affai­
res et du comité conjoint.
SYNDICAT DES PRESSIERS 

DE JOURNAUX
Grande assemblée ce soir. Un 

rapnort très intéressant sera pré-

La question de l’achat chez nous 
est d’une telle importance au point 
de vue national et économique 
pour les Canadiens français que la 
Société Saint-Jeaii-Baptiste de Mont­
réal demande à toutes scs sections 
paroissiales d’en faire l’un des ar­
ticles principaux de leur program­
me d’action pour l’année 1934-35. 
Il faut faire une grande^ campagne 
d’éducation au moyen d’assemblées 
paroissiales, d articles de journaux, 
de brochures, d’allocutions à la ra­
dio etc., afin de démontrer l’ur­
gence qu’il y a d’acheter les pro­
duits de la province de Québec 
d’abord et du Canada ensuite, d’en­
courager nos institutions commer­
ciales^ nos compagnies d'assurance, 
nos banques, nos industries, nos 
marchands, les membres de nos 
professions libérales, tou.s_ les nô­
tres en un mot. Le jour où le.s Ca­
nadiens français encourageront les 
Jpjiï*3, jour-là. ils contribueront 
à résoudre de la manière la plus 
efficace la question du chômage 
chez notre peuple, s

Pour atteindre ce but. le Conseil 
général demande à toutes les sec­
tions de la Société d’aider la Ligue 
de l'Achat chez nous à former un 
comité dans chaque paroisse, com­
posé de représentants de toutes les 
associations paroissiales d hommes 
et de femmes. . .

Voici, cette semaine, les princi­
pales réunions du conseil général, 
des comités régionaux et des sec­
tions:

LE LUNDI 5 NOVEMBRE
Sainl-Irénée : Soirée inaugurale 

de la campagne de l’achat chez 
nous, à 8 h. 15. dans la salle de 
l’Ecole maternelle, rue Albert. Cau­
serie par M. Alfred Boyer, avocat, 
suivie d’un programme musical et 
de plusieurs attractions intéressan­
tes. Invitation spéciale aux mar­
chands, aux industriels, aux mem­
bres des professions libérales. Le 
Conseil général se fera représenter 
par un de ses membres.

La Fontaine : Assemblée men­
suelle, à 8 h. 30. à la salle parois- | 
siale, rue Robin, près de la rue f 
Amherst. Une causerie sera donnée 
par M. le notaire Hervé Gendreau. 
Tous les paroissiens sont invités.

Fmnçois-Xavier-fiarneau : Partie 
d’huitres, à 8 h. 30, à la salle pa­
roissiale, angle des rues Boyer et 
Ville ray. Il y aura programme mu­
sical et attractions diverses.

Saint-Vincent-Ferrier : Assem­
blée régulière, à 8 h. 15, à la salle 
de l’école des garçons. La princi­
pale question à l’ordre du jour sera 
l’Achat chez nous. Bienvenue à 
tous.

Section des membres à vie: Réu­
nion. à 7 h. 30, au Monument na­
tional. Election du conseil de lu 
section pour cette année.

Duvernag: Assemblée conjointe 
avec la section des membres à vie, 
à 8 h. 30. au secrétariat général, au 
Monument national, pour étudier 
les relations entre ces deux sec­
tions et le programme arrêté par le 

! conseil pour l’année 1934-35.
! Saint-Denis: Séance régulière, ô 
l8 h. 30. à son local au numéro 474, 
rue de Lauzon. Elaboration du 
programme de l’année.

LE MARDI 6 NOVEMBRE
Comité régional de l’est: Assem­

blée mensuelle, à 8 h. 30, au local 
de la section Préfontaine, de la 
paroisse Sainte-Jeanne-d’Arc. an 
numéro 3007, rue Hochelaga, près 
de la rue Chnmblv. Toutes les see-

RADIO-GAZETT*
Lundi, 5 novembre 

Radio-Etats-Unis
WABC

8 30 p m — Concert Atwater-Kent 
Orchestre Joseph Pasternack ïverett 
Marshall, baryton. — Marche, de Haines, 
Rien qu'un coeur solitaire, de Tschal- 
kowsky; Wagon Wheels, de De Rose, Dan­
se russe, de Friml; Vision fugitive (Hé- 
rodlade» de Massenet'. Extrait (Conversa­
tion Piece» de Coward; Extrait (Scandais) 
de Henderson.

9 00 p.m. — Rosa Ponselle. du Metro­
politan Opera, avec le choeur et l'or­
chestre d'André Kostelanetz. — La lune 
est Jaune, d'Ahlert; Poussière sur la lune, 
de Lecuona; Contes des bols de Vienne, 
de Strauss: The Erl King, de Schubert; 
Extrait (Caravan); Dusky Baby, de Dvo- 
rak-Rlx; When I Have Song My Songs, 
de Charlea.

Radio-Cauteries de rU.C.C
CK AC à 1 h. 13 pm

Lundi, 5 nov.: M. Pau! Trahan; "Loi 
concernant les cours d'eau”

Jeudi. 8 nov.: Me Chs-Henrt Lalonde, 
C.R.: “Loi des compromis entre cultiva­
teurs et créanciers”.

Samedi, 10 npv.: M. R.-M. Pucet: Cours 
A domicile de l’ü.C.C.

CHLP à 7 h p.m.
Samedi. 10 nov.: M. J.-E, Laforce: "La 

colonisation”.

Demi-heure de la Société
Saint-jean-Baptiste

10 00 p.m. CK AC. — Causerie par le R. 
P. Archange, O.F.M. Sujet: L 'Achat chez 
nous1 ’.

Mlle Marthe Verschelden, soprano, chan­
tera; 1—"Sans l’oublier”, de M A. M1- 
gnault; 2.—a) "Charmant papillon 
A. Campra. b)
3.—"Je suis 
Massenet.

Accompagnatrice au piano: Mme Jas- 
mtn-Dugai . . .

L’activité de la Société par le chef du 
secrétariat.

Mardi, 6 novembre

de
’Bleus”, de Chaminade; 

encore tout étourdie”, de

EXECUTIF DFS CORDONNIERS
Assemblée régulière ce soir. L’a­

gent d’affaires exposera les succès 
rapportés par le syndicat depuis 
la dernière assemblée.
TERRASSIERS-MANOEUVRES

A l'assemblée de ce soir, tousles 
terrassiers-manoeuvres de la ville 
sont invités On discutera des ques­
tions de travail. Au cours de la 
dernière assemblée le syndicat a 
demandé au Conseil central de 
protester contre la hausse du prix 
du 'ait. A l’assemblée de ce soir, 
on donnera aux membres toute in­
formation nécessaire à ce sujet.
ASSOCIATION DES PLATRIERS

Tous les plâtriers sont cordiale­
ment invités à l’assemblée de mer­
credi soir, pour étudier la question 
de la revision des taxes d’entrée.

AVIS AUX BOULANGERS
Tous les boulangers et distribu­

teurs de pain sont priés d’assister 
à la grande assemblée qui aura 
lieu, samedi soir, le 10 novembre, 
au no 1231 de Montigny est. à 8h 
15 p.m. Le travail qui se commen­
ce présentement dans la boulange­
rie doit intéresser tous les hom­
mes du métier. De ce travail peut 
résulter, en effet, des améliora­
tions considérables dans les con­
ditions de vie des ouvriers de cette 
industrie. Ou’on se rende sans fau­
te à cette réunion et que l’on invite 
les amis du métier. Des explica­
tions complètes seront données sur 
la loi de l'extension des conven­
tions collectives du travail et des 
moyens de l’appliquer à l’indus­
trie de la boulangerie.

WABC
2 30 p m. — Programme de l'Education 

nationale.
4.15 p.m. — Caueerle scientifique, par 

M. William Heal y
5.45 p.m. — Robinson Crusoé Jr.
6.55 p.m. — Nouvelles.
8.30 p.m. — Melodlana. Orchestre Abe 

Lyman. Vivienne Segal, soprano; Oliver 
Smith, ténor.

9.30 p.m. — Orchestre Isham Jones.
10 30 p.m. — Résultats des élections.

WEAF
6 15 pm. — Hymnes. Organiste; Lowell 

Patton.
6JO p.m. — Nouvelles
7.00 p.m. — Gould et Shefter. planistes.
11.15 p.m. — Robert Royce, ténor.

WJZ
6.30 pm. — Nouvelles.
8.30 p.m. — Lawrence Tlbbett, baryton, 

du Metropolitan Opera, avec l’or­
chestre de Wilfrid Pelletier.

Auditions recommandées
WABC

6.30 p m — la Symphonie Howard Bar- 
low. —- Symphonie Haffner, de Mozart 
(Allegro con splrlto; Andante; Mlnuetto; 
Presto).

9.30 p.m. — Orchestre Isham Jones, avec 
la Comtesse Olga Albanl; le quatuor Che­
vrolet. — I Give My Heart (The DuBarryi; 
Slboney; Annie Laurie; N. Y. University; 
Mélodie de collège; Alma Mater (Pitts­
burgh); WrsLmbllng Wreck, de Tech.

L'Heure provinciale
800 pm. CKAC. — Premier festival de 

musique canadienne Oeuvres de Mathieu, 
O’Brien, Contant, Desêve, Chamberland. 
et Gratton.

8.00 — Causerie- "Les conditions de la 
production musicale chez nous. M. Ar­
thur Laurendeau.

8.15 — Festival de musique canadienne: 
1—a) "Chevauchée'. b) ' Fantaisie", c)

“Sur un nom” (Rodolphe Mathieu) Inter­
prétées par l’auteur; 2.—a) Berceuse (Al­
fred Desève: b) Sérénade .Alfred Cham­
berland) — Albert Chamberland; 3—a) 
Clos ta paupière, b) La querelle (Alexis 
Contant) — Fleurette Contant; 4.—a) Pré­
lude No 1. b) Prélude No 4 (Oscar O'­
Brien) dédiés à l'Interprète Marle-Thérê- 
se Faquin; 5.—a) Réminiscence, b) Chan­
son enfantine, c) Danse (Hector Qratton) 
Albert Chamberland; 6.—a) Méditation, 
b ) La Charmeuse Alexis Contant) Lucien 
Plamondon: 7.—a) Sonate, bl Scherzlno- 
Valse Hector Gratton) Marie-Thérèse Fa­
quin.

L'Heure catholique
La causerie religieuse A l'Heure catho-

a la salle paroissiale, au numéro I Uque du n novembre, organisée par le
44r)0 rie la rue Saint-Hubert F! v ! Comlt* «tes Oeuvres catholiques de Mont-44.ni oe ia rue .muih nuneri. n j , réal f0xxa le dl8tlngUé patronage de s.
aura concert, opérette et comedie. | exc. Mgr Gauthier, archevêque-coadjuteur,
TOUS sont cordialement invités. I sera donnée par M l'abbé J.-N. Dupuis,

Sainl-Stonslas ; Assemblée mon- ! .c.u/.é &;E^.e.r,£,«eipo*it s o i 4*''t ii s©rR lu parabole du I3orï Samarl vali\.suelie, a 8 h. 15, a la salle parois- cette causerie commence A 6 h. précl- 
sale. ! ses A 6 h. 20, audition de chant reli­

gieux par la chorale du Orand Séminaire 
de Montréal, sous le direction de M. 
Ethelbcrt Thibault. P S S., maître de cha­
pelle. A 6 h. 45. causerie sur les missions 
des religieuses du Bon-Pasteur.

senté sur les activités du syndicat tions de l’est doivent envoyer leur», 
au cours du dernier mois. délégués.

Xolre-Dame-du-Très-Sainl-Sacrc- 
ment: Soirée récréative, à 8 h. 30,

f 9.30 Extraits d'Opéras 
| 10.00 Fantaisies.

11.00 Poèmes symphonique».
! 11.45 Comédies musicales.

11.50 L’heure exacte.
I 12.15 L’heure des Dames j emission

1.30 L heure exacte — Fin ne 
i 5.25 Sommaire.
; 5 30 L’heure exacte 
' 5.31 Mell-Melo

5 45 Les Femmes du Canada me.
6 00 Bourse des mines rsnada6 15 Fédération de» Ouvriers du canaaa.
6 45 Vagues musicales George.7.00 Eu badinant avec Gaston et oeorge.
7.30 L'heure exacte. ,,Mae&slns E.—7 45 Les amis d'autrefois ((Magasins

M Stores). „ „ _ ,
8.00 Old Time Frolic. C.C R J
8 30 Samovar.
9 00 AU. Ooulet.
9.15 Banjo.
9.30 Rêveries sur ' «gye. Mont-10 00 Société St-Jean-Baptlste de Mont

réal.
10 30 Orchestre. rémission.11.00 L'heure exacte — Fin de i enussiui

MARDI, 8 NOVEMBRE 

CRCM

5.00 Bonjour, les amis! .................
5 15 Orchestre de Jack Telgman
5 45 Bourses de Montréal et de New York.
6 15 Chansonnettes françaises.
6 30 Variétés symphoniques.
6 55 Intermede musical __ k..,— a,.7.00 Gene Fogarty et »on orchestre du 

Château Laurier.
7.30 Billy et Pierre.
7.45 Concert. ,
8.00 Musique et musiciens d hier.
8 15 "Sous Bols”.
9.00 Fundy Fantasy.
9.30 Hands Across the Border.

10.00 Radto-Théâtre ; La Comédie de ce­
lui qui épousa une femme muette, 
par Anatole France

10.30 Billy Blssett et son orchestre de 
l'hôtel Royal York.

10 45 Nouvelles en français et pronostics 
de la température.

CKAC
8 15 Marches populaires 
8 30 Chansons françaises.

10.00 Nouvelles.
10.05 Entre vous et mol.
10 30 Ouverture de la Bourse 
10.35 Ouverture de la Bourse.
10 45 ' Madison Ensemble”—C.B.S.
11 00 Programme de chant.
11.15 Alex Semmler, planiste.
12.00 L’heure ensoleillée.
12.15 Musique d'orgue.
12.30 Orchestre.
12.45 Cours de la Bourse
12.55 Mercuriale des produits laitiers.

1.00 Orchestre.
1.10 Lunch du Rotary Club.
2.30 Pour vous, Madame.
2.45 Orchestre.
3.00 Heure des variétés Columbia. C.B.S.
4.00 Naissances et anniversaires.
4 15 Poetic Strings.—C.B.S.
4.30 Extraits de musique classique.
4.15 Orchestre.
5.15 Une page d’histoire 
5.20 Chansons françaises
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Musique classique.
6.25 L’heure récréative.
7.00 Orchestre.
7.15 Croyez-le ou non.
7.30 Le trio de concert du Queen’».
7.45 Fred et Albert.
8.00 L’Heure provinciale.
9.00 Radlo-dlvertlssements Molson

10.00 Récital d’orgue.
10.15 Hortense Lord, planiste.
10.30 George Glvot. — C B S,
11.00 Le reporter sportif Molaon.

1.00 Fin des émissions.
CFCF

11.55 Nouvelles.
1 00 Bourse.
1.30 Déjeuner du Kl wants
5.15 La Ligue de Sécurité de la province. 
7.17 Fermeture de la Bourse.
8 00 Orgue, salle Tudor.
8.30 Lawrence Tlbbett, du Metropolitan 

Opera
11.00 Nouvelles.

CHLP
8.25 Sommaire.
8.30 L’heure exacte
8.31 Culture physique.
8.45 Musique variée
9.00 Chansons françaises.
9.30 Valses Vlennolèes

10.00 Extraits d'opéras
11.00 Musique classique.
11.30 Variétés.
11.59 L'heure exacte.
12.00 L'heure des Dames.

1.15 Canadian Progress Club Luncheon 
(Hôtel Windsor)

2 00 L’heure exacte.
5.25 Sommaire.
5.30 L’heure exact».
5.31 Mell-Melo.
600 Bourse des mines.
6.15 Fédération des Ouvriers du Canada
6 30 Boulevard Hotel (Lapralrlei.
6.45 Vagues musicales.
7.00 En badinant avec Gaston et George
7.30 L'heure exacte
7 31 Les livres
8.00 Sous Bols.—C.CJR.
8.30 Orchestre
930 Trio de concert Cunard.

1030 Orchestre
11.00 L'heure exacte — Fin de l'émission.

ainsi pensa

LA PRESSE CANADIENNE
— de jour en jouv

Exactitude Optique
Exactitude dam l’examen; Exactitude danr r'ajustage”;
Exactitude dam le service — Voila la clef de notre succès
toujourr constant

U maison TAIT-FAVREAU voua offre 
Iservicor d optomofrisfo» d uno oxpi- 
rienct coniomméo of un choix do lu - 
netfoi ulfri-moderne*.

Tait'Favreau - Liée
26S, ,ue STE-CATHERINE 1ST — Tel. LA. 6703 

SUCCURSALES :
8890. rn. St-Hnbert j «Jl. Ste-C.tUeHne tst

•fi DO. S355 coln Bourbonnière — FB*
270, av® Victoria, St-Xambert — TéL 791

Il y a un magasin TOUSIGNANT FRERE près de che* vous;
1584 Ste-Catherino I. 1587 Onf.rio I. 3539 Ont.no E
5167 rue Clark» 2309 Ontario I. 1148 Mont-Royi e.
2929 Masson 6920 St-Hubort 2034 Mont-Royal I.

TODSIGNANT —
6312 RUE SAINT-HUBERT

EEURCE
21c
20c
17c

Crémerie 
1ère qualité . 
Crémerie 
2ème qualité 
Beurre de 
laiterie

CENT POUR CENT 
CANADIENS-FRANÇAIS

Moins cher que partout 
ailleurs, même à qualité 
égale.

argentElectro-placage
ciboirescalicesfabrication de

Réparah’on d’ornements d’église: 
une spécialité.

Confiai vofro commando t la 
MAISON

J. Gaston Bérard
(Suce, de La Cte Royal Silver Plat.)
70, Craig Ouest - HA. 9948

Les personne» atteintes de rhuma-_i.*. fnit» fi Atlsmes, goutte, maladie du foie, de
la neau, de l'estomac et de l’Intes­
tin ont grand avantage à prendre

LITHINÉS
.lu Dr.GUSTIN ,

MOINS D’UN SOU LE VERRE 
En vente dans toutes les pharma­
cies — Méfiez-vous des Imitations.

Notre représentation
Du Droit, d’Ottawa, sous les ini* 

uales de M. Charles Gautier:
Au moment où nous écrivons ces 

lignes, le premier ministre n’a pas 
encore nommé de successeur è M, 
Stevens. Nous profitons de l’occa- 
sjon pour rappeler que la représen­
tation française dans le cabinet fé­
déral est faible, numériquement 
pariant. Sur dix-neuf ministres, 
trois seulement sont de langue fran­
çaise. Trois millions de Canadiens 
français sont représentés par troi% 
ministres, et le resie di la popula­

tion par seize m nistros dt langue 
I anglaise. Ce q^i fait, de notre côtô 
|un ministre pour un million d'âmes, 
et de l’autre, un ministre pour moins 
de cinq cent mille. Nous sommes 
encore là en désavantage.

Le premier minis- • j aurait donc 
de bonnes raisons de faire entrer 
un député franco-ontarien dans 
son ministère. Depuis son arriv/e 
au pouvoir, il n’a pas gâté les Frau- 
co-Ûntariens. Non seulement ceux- 
ci n’ont pas de représentant dans 
le cabinet, non plus que 1j: null es 
minorités françaises des provinces 
anglaises, mais il a laissé passer une 
douzaine d’occasions de nommer un 
juge de langue française à la Cour 
suprême d’Ontario et, il n’y a pas 
encore très longtemps, il a réduit 
de quatre à trois le nombre de nos 
juges de Cour de comté.

Ce nouveau ministre surveille­
rait les intérêts de la minorité fran­
co-ontarienne ainsi que ceux des 
groupes français des autres provin­
ces.

Nous irons plus loin. M. Bennett 
nommerait-il un ministre franco-on­
tarien et un autre ministre de lan­
gue française, celui-ci choisi pcr- 
mi les députés de la province de 
Québec, il ne donnerait à la mino­
rité française que la part qui lui 
revient.

La Radio-Etat’

y w Va ch*peau

"Michaud”
“Mieux fait pour
plu» de duré»'* ** P'u*

P d» llflichaud
1 ▼ X M Jîtré-Chapelier 

Deux 911 rue Bleury 
Magasins 1257, Université

Nous avons toutes les raisons du monde d’avoir confiance dans nos 
“maisons de commerce" et de les.encourager. Mais nous passons devant 
elles, nous les saluons chapeau bat, nous chantons leurs louanges (ce qui 
ne coûte pas cher) et allons porter notre argent ailleurs (ce qui est désas­
treux) ; est-ce li du patriotisme pratique? . . •— (Extrait du Droit >.

Xotre-Dame-des-Sepl-Douteurs de 
Verdun : Réunion régulière, à 8 h. 
15, au local ordinaire.

LE MERCREDI 7 NOVEMBRE
Saint - Jean - Baptiste-de-la-Satle : 

Assemblée régulière, à 7 h. 15, à la 
salle du foyer Saint-Jean-Baptiste, 
3981, rue Hochelaga, 

Xotre-Dame-du-Sacré-Coeur de ta 
Ville La Salle: Séance mensuelle, a 
8 h. 15, à la salle de l’école parois­
siale.

LE JEUDI 8 NOVEMBRE
De l’irnmarulée-Conception : Réu­

nion bimensuelle, à 8 h. 15, à la 
salle numéro 4242, de la rue Papi­
neau. Questions importantes à l’or­
dre du jour.

Au Monument national: à 8 h., 
assemblée des membres du Conseil 
général et des digntaires des co­
mités régionaux au secrétariat de 
la Société.

LE DIMANCHE 11 NOVEMBRE
Au Monument national: à 2 h. de 

l’après-midi, réunion du Conseil 
général, des présidents et des au 
môniers des comités régionaux et 
des représentants des Sociétés 
Saint-Jean-Raptiste, au salon de la 
Socété, au Monument national, au 
numéro 1182 de la rue Saint-Lau­
rent.

Radio-Montréal

V » *
Longueur d’ondes des postes, en 

mètres et en kilocycles;

. »M
RjSHIC

AGASI NS

IHION-PRAFT
JgehcU&eWi , limitée

casmdiânnejîanïaije
^ttceMi/ynsuiifos

cé-l/’Mët 'TtâtâmetiZc

LUNDI, 5 NOVEMBRE 
CRCM

5.00 Bonjour, le» &ml»!l
5.15 Le trio de concert du Rlt*-C»rlton 

fttnst que Mme Dupule-Becker, so­
prano.

5.45 Bourse» de Montréal et de New-York.
6.15 Chansonnette» françaises.
630 Sur le» Steppe# tziganes
7.00 L'orchestre de Rex Battle, dé l'hô­

tel Royal York.
7.15 Prélude du soir.
7.30 Billy et Pierre.
7.45 "A Pair of Jack»”.
8.00 Le grenier de Orand'maman. sous la 

direction de Robert Choquette
8.15 "Old Time Frolic”.
8.30 Tales of the Black House Tavern.
9 00 Une heure près de vous.

10 00 "The Youngbloods of Beaver Band”. 
10 30 Gilbert Watson et son orchestre.
10.45 Nouvelles en français et pronostics 

de la température.
CKAC

8.15 Marches populaires.
8.30 Chansons françaises.
9 00 "Modern Minstrels'.—C BS.

10.00 Nouvelles.
10.05 Entre vous et mol.
10 30 Ouverture de la éourse.

, , 10.45 Annie Oates et Jim Brlcrly.—CBS. 
. ! 11.00 L'hygiène sociale.

12.00 L'heure ensoleillée
12.30 Orchestre 
12 45 Cours de la Bourse 
12 55 Mercuriale des produits laitiers.
100 Orchestre.
1.15 Causerie agricole de l’U C C.

"Loi concernant les cours d'eau”, par 
M. Paul Trahan.

1.30 Sérénade.—C B S.
2.30 Causerie sur la beauté.
2 45 Petite symphonie.
330 Musique militaire.—C.B.S.
3 00 "Sky Lights".—C.B.S.
3.30 Musique militaire CBS
4.00 Naissances et anniversaires.
4 15 CarlUe et London et le» soeur» War­

wick —CBS.
4.30 Variétés de Chicago -C B S.
5.00 L’Bcole du doux parler.
5.15 Musique classique.
5.30 Programme du foyer.
6.25 L’heure récréative.
7.00 Ligue de Sécurité.
7.15 L.-C. Barbeau.
7.30 Marcel Fortier, planiste,
7.45 Drame» vécus.
7 45 Les deux copains.
8 00 Concert "Syrup Symphonies ",
8.30 "Une affaire mystérieuse .
9.00 Programme Living Room.
9 30 "The Big Show' .—C B S.

10 W Emission de La Société Salnt-Jean- 
Baptlste.

10.30 Programme de chant.
10 45 La Sun oil Co 
1100 Le reporter sportif Molson.

1.00 Fin de» émission».
CFCK

8 00 Orgue
11.00 Musique de la Marine.
100 Bourse.
3.00 Radio Guild 
7.17 Fermeture de la Bourse.
8.30 Voice of Firestone.
9,15 Orchestre Rltz-Carltoo.

11.00 Nouvelle».
._ CHLP
8 25 Sommaire.
8.30 L'heure exacte.
21! P,ult.ur* Physique.
«« Musique variée 

1 9.00

Posies
CRCM
CKAC
CFCF
CHLP
CHRC
CKcy
CH CS
WABC
WEAK
WJZ
WGY
WTIC
VVLWL

Mètres
329.7 
411.
ôOU.
266.
<6ü.
222.

-20U.
348.0
454.3
394.5
379.5
282.8
272.6

Kilocycles
910
730
600

1,120
645

1,310
1,300

860
660
760
790

1,080
1,100

Où l’or» s'habille bien—-

Ernest Meunier
Le Tailleur Fashionable

994, RUE RACHEL (EST) 
Téléphone*: FR. 9343-8850

Le " " Economique
— fabrique toute* essences 

Spécialité: Vanille 1ère quaUté 
— Chez votre épicier ou 

appeler AMherst 5151 
4916, Sème AVE, ROSEMONT

De l’Acfion catholique du 2 no* 
vembre:

Plusieurs journaux se plaignent 
du traitement infligé à la langue 
française par la Radio-Etat. Ils ont 
cent fois raison. A certains mo­
ments. on no se croirait guère en 
province française.

Si on nous démontrait que, dans 
Ontario, dans la Colombie cana- 

jdienne et dans le Nouve«u-Bruns- 
iwiok, par exemple, la Radio-Etat 
l.xerl aux radiophiles autant de fran­
çais qu’elle présente d’anglais en 

! Québec, nous en prendrions assez 
facilement notre parti, attribuant 
au bilinguisme, nécessaire en un 
pays comme le nôtre, ces petits en­
nuis partagés par les différents 
éléments de notre population.

Mais les informations reçues jus­
qu’ici nous apprennent que nos 
compatriotes des autres provinces 
n’entendent nas souvent de fran­
çais à la radio. .

Alors, serait-ce de l’ostracisme.’
On nous a pourtant dit sur tous 

les tons qu’il n'esl pas de race con­
quise en ce pays et que les Cana­
diens français apportent un pré­
cieux concours à l'établissement 
de ce beau pays qui a nom le Ca­
nada. -

Que faut-il donc penser de tout
çeJa ?

Manquerait-on, par hasard, de 
franchise quelque part?

m

Spécialité»: Chemises WARRENDALE — Complet LOMBARDI

"RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAILLEUR-CHAPELIER 

4502, RUE ST-DENIS — 375, AVE MONT-ROYAL EST 
HArbour 3896 MONTREAL

Nouvelles longueurs d’ondes
Postes de le C.C.R.

PROVINCES MARITIMES:

CHNS—Halifax 
i CFBN—Fredericton 
I CJCB —Syd iey 
! CHSJ - Saint-Jean 

CHOS—Buromereldo 
QUEBEC:
CRCQ—Québec 

[ CRC8-—Chicoutimi 
ONTARIO:

I CKLW—Windsor 
CKNC —Toronto 
CRCT —Toronto 
PROVINCUS DE L’OUEST: 
CJOC—lÆthbrldge 
CFQC—Snskatoon 
CK Y —Winnipeg 
COLOMBIE BRITANNIQUE: 
CJAT Trail 
CKOV—Kelowna 
CF JC —I_amloop»

kilocycle» 
1050 A 930 

de 1030 à 550 
880 à 1240 1210 A 1120 

1120 A 1500

936 i 1050 
1500 A 950

840 A 1030 
1030 A 1420 
960 A 840

SOIN PE» PIEDS 
Spécialité:Chau*»urcs po|ir pieds 
malades.

HOULE & BLEAU
4561 est, Ste-Catherlne 

Tél. CL. 7987

WISINTAINER b FILS
908, BOUL. ST-LAURENT
Les ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs

LAn. 2264*

840 A 1230 | 
1230 A 840 
780 A

1200 A 
1210 A 
1310 A

960

913
630
880

Assemblée
de la F. O. C. 

le H novembre

New System Cleaning Service
J.-H. BRETON, prop.

TEINTURIER-NETTOYEUR
2461 DES CARRIERES

NETTOYAGE FRANÇAIS
Robe, Costume, Manteaux, Com­
plets, Pardessus nettoyés et pres­
sés à partir de.............................

Chapeaux nattoyé* 50e — Servie» de 24 heure»,

Appelez CRescent 2149

ENRG.

$1

Ln Fédération des ouvriers du i 
Canada tiendra une assemblée dans ' 
la salle de l’Assistance publique, le 
14 novembre. Les échevlns Auger, 
Rélanger, Lacombe. Fortin, Ray- 
nault; M. Irénée Vautrin, ministre 
de la colonisation, et autres per­
sonnalités politiques du centre de 
la ville, sont invitées

On discutera des questions d’ne* 
tualité _

Mort de l’abbé 
Chalifour

Tél. CRescent 5208

5369
Bout St-L surent

Garage Crescent
PAUL MARTEL

Agence autorisée du Studébaker 
Achat et vente d’auto» usagés 

remis à neuf.

Mécaniciens spécialisés 
Débossage, Soudure, Duco — Travail 
garanti — Honnêteté et bon eervlc».

Nous achetons les autos usagés.

La pomme canadienne
De la Voix nationale:
Les pommes canadiennes trou­

vent de plus en plus faveur auprès 
des pays étrangers, comme en té­
moignent les statistiques de l’ex­
portation. En 1933, nous en avons 
expédié dans trente-trois pays dif­
férents. La production totale de ce 
fruit destiné au commerce a at­
teint l’an dernier 1,591,840 barils 
représentant une valeur de $3,456,- 
900. On calcule que le nombre des 
pommiers, qui se trouvent princi­
palement dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouvelle-Ecosse, 
Nouveau-Brunswick et de la Co­
lombie canadienne est de 8,306,- 
860.

La Toussaint
3 no-

Rhumet — Asthme 
Tou* — Bronchite»

Chansons française»

Québec, 5. (S.P.C.) — Le clergé 
est en deuil par la mort de M. 
l’abbé F.-X. Chalifour. prêtre retiré 
qui demeurait avec son neveu, MJ 
Joseph C.b ni i four, à Beauport. Feu| 
M l’abbé Chalifour était né à Beau-, 
port en 1866. Il avait fait ses étu­
des à Joliette et fut ordonné prêtre1 
en 1891 par Mgr Fabre, alors tr-1 
chevêque de Montréal. M» 1 abbé 
Chalifour ne faisait pas de minis­
tère actif depuis environ 25 ans. |l

| Sirop Villats|

__ Souverain dans toutes les
affections des voies respiratoi­
res — 2 formats:

.50 «t $1.00
Voyss votro pharmacien. 

CANADA DRUG CO.

Confiez tout!
lavages et nettoyages a-la

CANADA
LAUNDRY

Co.
Pourquoi ?

Economique — Hygiénique
Satisfaction

AMherst 1195

De VAction catholique du 
vembre:

On nous rapporte que, le jour de 
la Toussaint, en plusieurs endroits, 
le travail a rempli la journée com­
me tout jour de semaine.

Par exemple, au vu et au su des 
passants, on a nettoyé les vitrines 
d’un établissement.

Voilà qui ne se serait pas fait 
il y a vingt-cinq ans.

il est vrai que cette notion uti­
litaire du dimanche et des fetes re- 
liaieuscs a bien servi notre peuple.

Grâce à la liberté que nous avons 
prise de travailler le dimanche et 
les Jours fériés, aujourd hul, tout 
le monde est riche, tout le monde 
est heureux, n’est-ce pas?

Nous ne savons plus ce que sont 
les crises économiques.

Il vaut sans doute la peine de con­
tinuer ce régime, qui nous a causé 
tant de bien?

E. L.

25 ans» 25*000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

POUR Vu*

NETTES
PHOTOGRAVURE NATIONALE————itêirm

Tf |J;

isPH

2
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Directrice: Jeanne METIVIEP

Causerie

Le onzième mois
Novembre. Mois de la mort. Mois triste pour les vivants 

autour desquels la nature s’enveloppe de grisaille et de froid 
pénétrant; mois désiré des morts pour lesquels montent vers le 
ciel les prières ferventes de ceux qu’ils ont aimés et dont ils ont 
été les amis ou les parents. •

Oh! n’oublions jxts pos morts! Ne laissons pas quelques 
pelletées de terre effacer à jamais leurs traits dans nos mémoi­
res. Peut-être, parmi ces visages livrés à la corruption dans la 
vase profonde de l’enclos, en est-il un qui jadis fut tout pour 
nous. Rien que de le regarder était un réconfort, son sourire 
encourageant était notre raison de vivre? Peut-être!... Et l’âme 
qu’il cachait est maintenant jetée dans cette mystérieuse éter­
nité.

Ce père, cette mère, ces soeurs ou ces frères, ces amis aux­
quels nous n'avons pas assez montré notre amour, auxquels 
nous avons fait de la peine, nous les avons vus nous quitter ; 
nous n'avons pas eu assez de mois à nous, assez de semaines, 
assez de jours pour reprendre le temps perdu, pour les entourer 
de tendresse et dé dévouement. La terre nous a pris leur corps 
que nous étions habitués à voir évoluer près de nous, et leur âme 
a vu Dieu face à face.

Nous avons besoin de leur médiation: ne leur refusons pas 
nos prières, nous non plus. Il ne faut pas que nous cessions de 
porter dans nos coeurs leur souvenir, d’avoir les yeux pleins *de 
leurs visages aimés, de converser avec eux et d’entendre encore 
leurs chères voix.

Un jour, nous serons aussi de ceux que novembre rappelle à 
lu mémoire des vitrants. Nous serons devenus un souvenir. Si 
nous ne voulons pas être oubliés de tous alors, ne laissons donc 
pas l’oubli envahir nos coeurs.

JEANNE

Sachons causer
Savoir causer! Quel art subtil et 

délicat, et qui est, on ne peut plus, 
méconnu dans maints milieux! 
Pour savoir causer il faut tout d’a­
bord savoir penser, et l’affolement 
excessif des vies modernes laisse-j 
t-il le temps de penser, puis de eau-} 
ser? Converse-t-tm avec des amis, | 
on le fait à bâton rompus, sans au­
cune idée profonde et personnelle 
à émettre, tout simplement parce 
que ce n’est pas possible de faire 
autre chose. Vite le bridge, le théâ­
tre ou la danse vient au secours 
en nous délivrant de ce cauchemar 
interminable, de quelques minutes à 
peine cependant. D’ailleurs la con­
versation, c’est un sport vieillot 
qui ne se pratique plus de notre 
temps.

Et la vie passe sans la douceur 
des conversations heureuses où 
l’intelligence et la charité sont 
reines. On ne goûte plus la déli­
cieuse détente que d’écouter, dans 
l'intimité, telle voyageuse relater 
finement ses voyages et ses impres­
sions de cours de route, ou tantôt, 
cette musicienne nous entretenir 
de son intérêt pour son art, de scs 
préférences pour une école plutôt 
que pour une autre. Que dire main­
tenant des charmantes discussions 
littéraires ou simplement d'actuali­
tés! Puis, niera-t-on la grâce bien 
féminine d’un geste de compréhen­
sion vers celui ou celle qui dévoi­
le un peu de sa vie, de ses lutttes 
pour atteindre à son but?

On revient un peu moins seule 
après une saine conversation où 
l'on a côtoyé un esprit sympathi­
que, une âme qui a une façon de 
penser, de vivre, d’aimer sembla­
ble à la sienne, .le plains bien celles 
qui méeonnaissent le prix d’un 
commerce si agréable où des idées 
se sont échangées, où parfois des 
coeurs se sont compris.

Se cultiver en causant, c’est-à- 
dire cultiver ses facultés intellec- 
tueMes au contact de gens sensés 
et instruits. Un esprit avide de se 
parfaire ne doit pas lésiner sur les 
moyens d’élargir ses petites con­
naissances et je sais un certain 
groupe de charmants amis qui agré­
mentaient leurs réunions de trou- 
troilvailles heureuses, soit en litté­
rature, soit en histoire ou tout 
simplement de vocabulaire. Ainsi 
l’ignorance de chacun décroissait- 
elle un peu tout en s’amusant.

S’il faut savoir causer intelligem­
ment. il faut non moins savoir cau­
ser charitablement. Ce n’est pas 
toujours par méchanceté que l’on 
déprécie le prochain, c’est souvent 
par mauvaise habitude, ce qui est 
tout aussi condamnable, en com­
paraison du mal considérable, du 
tort parfois irréparable que l’on 
cause à autrui en décriant, sans né­
cessité, à qui veut entendre, des

faiblesses qu’on nous avait con­
fiées, ou qu’indiscrètement on avait 
découvertes. Que de silences de­
vraient remplacer ces misérables 
potins meurtriers.

Mais surtout banissons de notre 
entourage les intraitatbles, celles- 
là qui, inspirées d’un souffle vrai­
ment diabolique, détruisent cons­
tamment, avec force sourires et 
amabilités, la réputation des ab­
sentes et qui. sur ces ruines élè­
vent leur propre piédestal. Faites- 
les-en descendre, il ne sied pas que 
vous les y laissiez installées, car 
si vous saviez dans quelle purée 
elles ont rampé pour y arriver. Son­
gez que ce monstre au visage d’amie 
fera de vous sa victime à la minu­
te-où vous disparaîtrez de devant 
ses yeux.

C’est aux femmes catholiques, 
soucieuses de la bonne entente et 
de la vertu, qu’il appartient de se­
mer dans les conversations beau­
coup de gaieté, d’esprit délicat et 
de bon ton, un peu, peut-être, de 
malice sans méchanceté, d'intelli­
gence, ce beau panache de l'âme 
humaine, et surtout beaucoup et 
beaucoup encore de CHARITE, qui 
est la parure la plus sympathique 
d’une vraie femme. Donc, prê­
chons d’exemple, sachons causer!

Estelle DAIGNEAULT 
(Pour la Ligue Catholique 

Féminine).

Le» ensemble: chaud»

sens; sont-ils jamais embarrassés 
pour se rappeler celui qu’ils peu­
vent faire prisonnier et celui par 
lequel ils ont à craindre d’être pris 
eux-mêmes? Toutes leurs facultés, 
la mémoire, l’attention, le juge­
ment, se déploient avec une énergie 
et une rapidité singulières: c’est 
qu’ils agissent. Les Grecs s’enten­
daient mieux que nous à mettre à 
profit cette disposition de l'enfan­
ce. Chez eux, les enfants ne pas­
saient pas leurs jeunes années, im- 
mobiles et muets, à être ennuyeu­
sement endoctrinés. Je suis loin de 
croire que nous devrions imiter 
servilement les Grecs. Nous avons 
à former non des Grecs, mais des 
Français; suivons, sinon la même 
route, du moins une route parallè­
le”

GUIZOT

Conseils pédagogiques

Le besoin d'agir mis 
au service des études

Chair oui croit, dit un prover­
be, n’n pas d’arrêt. H est indispen­
sable de tenir compte dans l’édu­
cation de cet irrésis’ible besoin de 
mouvement. L’enfant obligé à une 
trop longue immobilité perd sa fa­
culté d’attention, son système ner­
veux se surexcite et le conduit à 
la dissipation: de là la nécessité de 
récréations actives.

“Le besoin d’agir a une puissan­
ce plus forte, plus étendue et plus 
durable ru’on ne le pense commu­
nément. Personne ne peut calculer 
Uisqu’où va son influence sur la 
conduite des hommes, et l’on n’in­
siste pas assez sur le parti qu’on 
en peut tirer pour diriger celle des 
enfants. Comme c’est une cause se­
crète et tout intérieure, dont celui- 
là même qui y est soumis ne se rend 
pas compte et que les autres ne dé­
mêlent qu’à force de sagacité, on 
a trop négligé de l’examiner et de 
s’en servir: c’est du besoin d’agir 
que naît l’ardeur que portent les 
enfants dans leurs jeux, et c’est 
parce qu’ils sont libres de satisfai­
re ce besoin qu’ils réussissent si 
bien dans les exercices qui leur 
plaisent. Voyez-les au milieu d’une 
partie de barres: ils sont en grand 
nombre, ils se croisent en tous

L’enfant psychologue
L’enfant fait la psychologie de 

l’adulte, celle des parents, celle des 
maîtres. Il la fait comme M. Jour­
dain faisait de la prose; mais il la 
fait, et souvent avec justesse et 
clairvoyance. Cet art est chez lui à 
la fois intuitif et utilitaire. Il lui 
est imposé par les besoins de tous 
les jours. Et c’est parce qu’il a des 
fins pratiques qu’il est souvent si 
juste et si clairvoyant. Dans la 
spéculation pure, nous pouvons di­
vaguer, nous égarer presque impu­
nément, Quand on fait de la psy- 
e’ o’oaie par nécessité, il en va 
autrement, et la moindre erreur se 
paie; c’est le cas de l’homme d'af­
faires et du diplomate; c’est aussi 
celui de l'enfant, qui a recours à 
elle pour étayer sa faiblesse.

Très tôt, et sans raisonnement, il 
démêle dans le caractère de ses pa­
rents les qualités et les défauts qu’il 
peut redouter ou mettre à profit. Il 
sait très bien que l’un ordonne et 
interdit sans jamais vérifier que 
ses ordres ont été exécutés et ses 
interdictions respectées, tandis que 
l’autre, au contraire, y veille et ré­
prime les transgressions. II ap­
prend à juger de la valeur des pro­
messes selon les personnes, et, 
quand elles émanent de la même 
personne, selon ses dispositions du 
moment. Quand il s'agit de mena­
ces, sa perspicacité s'exerce de 
même et devient vite infaillible. 
Dans un commandement, il sur­
prend, à des indices très menus, la 
moindre hésitation, la plus légère 
indécision. Il reconnaît la fermeté, 
du caractère contre quoi tous les.

manèges échouent, mais à l’opposé 
la débilité qui laisse toujours l’es­
poir de faire fléchir la volonté. 
Quand le père ou la mère est sujet 
à de brusque colères, il n’ignore 
pas qu’elles sont courtes et qu'il 
suffit de s'écarter tant qu’elles flam­
bent ou explosent, quitte à rega­
gner ensuite tout le terrain d'abord 
cédé; mais si l’un ou l’autre a des 
résolutions froides et inébranla­
bles, de bonne heure il s’en est 
rendu compte et il a pris le parti 
de s’y soumetre. Il décèle même 
dans les gronderies le fond d’ad­
miration pour ses incartades au­
dacieuses que les parents ont par­
fois en eux à leur insu et dont il 
tire si habilement parti, et si dan­
gereusement pour lui. L’âme ma­
ternelle (et combien de pères sont 
en cela des mamans?) que les ca­
resses attendrissent, que les beaux 
repentirs désarment, il en a dès ses 
premières années découvert la mol­
le consistance. Que la vanité fa­
miliale se complaise à ses espiègle­
ries ou à ses mignardises, il s’en 
est de même aperçu et il ne manque 
pas de lui fournir tout l’aliment 
qu’elle désire.

Et voici qui est plus grave: lors­
que, entre les parents, surgit un 
dissentiment, même sourd, et qu’ils 
auraient voulu lui cacher, il le 
pressent, il le devine; ou bien il en 
souffre atrocement comme un en­
fant pent souffràr en croyant que 
tout le drame de la vie se conden­
se dans la minute présente; ou 
bien, petit monstre d’égoïsme, il en 
joue, il l’exploite, et il l’aggrave. 
Ai-je besoin maintenant de mon­
trer que la même intuition psycho­
logique s’exerce à l’égard des maî­
tres chez qui, éducateurs aussi, les 
mêmes caractères, forcément, se 
manifestent?

Cette psychologie n’est-elle ja­
mais en défaut? On ne saurait le 
prétendre. Chose curieuse, elle a 
beaucoup plus de pénétration 
quand elle a pour objet les pa­
rents et les maîtres que quand elle 
vise les camarades, probablement 
parce que, de ceux-ci, il y a moins 
à attendre et moins à craindre et 
qu’elle n'est plus autant aiguisée par 
l’intérêt. Tout au plus les enfants 
connaissent-ils de leurs semblables 
l’effronterie ou la timidité, la van­
tardise et encore la docilité ou l’in­
dépendance à l’égard du code de la 
camaraderie. La vraie bonté, la 
vraie loyauté, le vrai courage, ils 
les reconnaissanent rarement, n’en 
ayant que faire. Mais en est-il au- 
Irement en ce qui concerne leurs 
parents et leurs maîtres dont leur 
importe seul ce qui peut leur ser­
vir ou leur nuire? C’est bien plus 
tard que, adultes à leur tour, ils dé­
couvriront en eux ou dans l’image 
vive qu’en aura conservée leur mé­
moire des traits qu’ils avaient igno­
rés ou méconnus. Peut-être nous- 
mêmes sommes-nous condamnés à 
n’avoir qu'une connaissance in­
complète de nos élèves parce que 
nous avons un souci trop impé­
rieux et trop exclusif de ce qu’ils 
sont comme élèves et qu’ils n'ont 
occasion de nous livrer d’eux que 
leur âme d’élève!

P. H. GUAY
(Manuel général de l'Instruction 

primaire).
■* * " * '■* j

Société d'études i
et de conférences

A la réunion de la Société d’Etu- 
des et de Conférences, demain, à 
3 b. 15, à la salle de Chêne, de rhô- 
tri Windsor, M. Henri Prat parlera 
du “Sentiment artistique chez les 
hommes de la préhistoire”. Pour 
renseignements, s’adresser à Mlle 
Annette Doré, HArbour 16(13.

Partie de cartes
Le mercredi, 7 novembre, à 2 h , pertle 

de cartes au pensionnat de l'Ange-Gar- 
dien. orRanls^e par les anciennes, au pro­
fit des oeuvre» de l'amicale Anciennes et 
amies sont invitées. Prière d’apporter car­
tes. crayons et marqueurs. Pour rensei­
gnements. s'adresser à la supérieure du 
pensionnat ou é Mme G. Lablne, 374 ave 
Wiseman, At. 0013.

“Avant la naissance 
de mon Bébé”

“Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkhani m'a fortifiée avant la 
naissance de mon bébé. Incapa­
ble de garder mes aliments, pen­
dant cinq mois, j’étais si affaiblie 
que j’étais forcée de me coucher 
tous les jours. Line amie me dit 
combien le Composé l'avait sou­
tenue, alors j'ai commencé à en 
prendre. Mon appétit s'améliora, 
et bientôt j’étais assez forte pour 
faire tout mon ouvrage. Je suis la 
santé personnifiée. Votre remède 
est merveilleux pour la grossesse.*’ 
Mme R. W. Campbell, 127 Av*. 
Blackburn, Ottaua, Ont. ^

Le COMPOSE VEGETAL 
de LYDIA E. PINKHAM
M Fummts sur 100 Jistnt en srttr khüficti

N

Ecoles Ménagères 
Provinciales

Pour les sports — travail à l’extérieur — etc.

Les vêtements de cuir 
sont les plus pratiques

Et les acheteurs avisés savent 
qu Eaton est l'endroit pour ache­
ter des vêtemenst de cuir à ]>ri.r 
très avantageux — en bénéficiant 
d'un grand assortiment.

Coupe-vent pour 
hommes

Cuir tanné àu chrome, chaude doublure de 
peluche. Tailles 36 i 48. ^
Chacun............................................ *

Cuir de cheval noir — solide, résistant au 
vent. Doublés de peluche. Bande de tri­
cot à la taille. Tailles 36 à 4| CBC 
48. Chacun.............

Vestons de cuir
Solides, chaudement doublés et durables. Ceinture 
tout le tour. Avec col de cuir de mouton "casto-

2£unTail.,es.36i.46:.......10.00
Pantalons en velours 

côtelé
Vous donneront des mois d'usage confortable. Ve­
lours côtelé brun foncé. Solidement A B* ^ 
doublés. Tailles 30 à 44. Chacun ....

Pantalons de tweed
Demain après-midi, à 2 h., î! y 

aura une démonstration pratique 
du menu rationel suivant: soupe au 
céleri et aux tomates, boeuf en dau­
be, salade romaine, mayonnaise 
Mazola, ilettes flottantes, gâteau 
roulé.

Le soir, le Dr E. G. Asselin don­
nera suite à son cours de physio­
logie. Il y aura des projections et 
l’entrée sera libre.

Les deux nouveaux cours d'art 
décoratif et de fantaisies diverses 
se donneront jeudi de cette semai­
ne. Les entrées pourront se faire 
dès lundi et les jours qui suivent, 
de 2 à 9 h. p.m.

Pour renseignements, téléphonez 
à l’Ecole ménagère provinciale, 
Harbour 4980.

Epais tissu tout laine 
ces de gris. Tailles 30 à 44. Chacun

en jolies nuan- 3.95
Au deuxième étage — Rue Victoria.

er. EATON C<?
O. MONTHKAL.

UMITCb

Feu Mlle Esther Doré
Nous apprenons avec regret la 

mort de Mlle Esther Doré, fille de 
M. et Mme J. E. Doré, décédés, sur­
venue hier. Mlle Doré était âgée de 
39 ans et 7 mois. Elle laisse dans 
le deuil deux soeurs: Mlle Agathe 
Doré et Mme Philippe Brais (Loui- 
sette Doré).

Les funérailles auront lieu le 
mercredi, 7 novembre à la cha­
pelle des Sourdes-Muettes, à 9 h. 
a.m. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de la défunte, no 3429 
rue Laval, et se rendra, après le 
service, au cimetière delà Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture.

Le Devoir offre à la famille en 
deuil l’expression de ses sincères 
condoléances.

Mgr J.-G. Payette
S. E. MGR FORGET7 REMET LES 

INSIGNES DE LA PHELATURE 
DOMESTIQUE AU CURE DE 
LGNGUEITL

M. l'abbé C. Beaudin
M. l’abbé Charles Renudin, aumô­

nier du collège Mont-St-Louis, célé­
brait samedi le 25e anniversaire de 
son ordination sacerdotale. A cette 
occasion, il y eut séance au collège, 
à laquelle assistaient les élèves an­
ciens et actuels. On présenta le dra­
me “Futur prêtre et petit roi”

M. Beaudin est aumônier du col­
lège depuis 15 ans.

Son Excellence Mgr Forget, évê­
que du diocèse -de St-Jean-de-Qué- 
ber, n remis solennellement hier, 
ayant la grand’messe, dans l’histo­
rique église de Longueuil, les insi­
gnes de la prelature domestique à 
Mgr Joseph-Georges Payette, curé 
depuis 33 ans de la paroisse de 
Longueuil et présentement doyen 
du clergé du diocèse de St-Jean.

Il y eut sermon de circonstance 
par l’abbé Carbonnrau, vicaire de 
la paroisse; lecture d’une adresse 
au nom des paroissiens par le mar- 
guillier en exercice J.-R. Coyette et 
allocutions par Mgr Forget et par 
Mgr Payette.

Parmi les invités, on remarquait 
MM. Duranleau, ministre de la Ma­
rine; Thurber, maire de Longueuil; 
Mgr Cour sol, vicaire général; Mgr 
Chaumont, vicaire général (Mont­
réal); Mgr Chartier, second vicaire 
général (Montréal); et plusieurs 
autres prêtres et laïques distin­
gués.

25 ans, 25,000
0UE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE

''SSE.

EUROPE
A DES PRIX 
D’AUBAINE

Sur tous les transatlantiques, 
pour tous les départs

du 22 octobre 1934 
au 30 avril 1935

Y compris billet de retour per­
mettant un séjour

de 15 JOURS
i> destination d’un port de France et retour. 

CLASSE TOURISTE 3ème CLASSE

*146.
ou lieu de $190)

$110
(eu lieu de $149)

Par paquebc s rapides:— Touriste 3ème
Empress of Britain, Aquitania, Berengan#, 

Majestic, Olympic, Ile de France •ie«. •127.
Bremen et Europa ............................. ............................. •176. •134.

A DESTINATION DE L'ITALIE ET RETOUR
y compris escales en Méditerranée

Spécial Touriste 3cme
Rax et Savon............................................... •220. •187. •150.
Saturnia et Vulcama ........................... . •178. •140.

pnx proportionnés pour tous endroits suivant le navire choisi
TOURNEE EUROPEENNE TOUS 
FRAIS COMPRIS A PRIX SPECIAL

LE DEVOIR <- VOYAGES
430 Notre-Dame Est - (Tel. HArboir 1241) - Montréal

Vient ut üuraître

“L'Allemagne
a-t-elle raison

de réclamer?"

Depuis plus de 15 ans, l'Allema­
gne se récrie contre le traité qu'on 
lui a imposé au lendemain de la 
grande guerre. File prétend que ce 
traité constitue la négation abso­
lue de tous les principes de droit, 
d’égalité et de justice dont les puis­
sances coalisées contre elle préten­
daient être les champions au cours

du vaste conflit. Ces griefs sont-ils 
fondes? Lest a celte question que 
répond 1 étude d'un observateur ca- 
nadien-français intitulée “L’Alle­
magne a-t-elle raison de réclamer?” 
qui vient de paraître aux Editions 
du Devoir et qui est en vente dans 
toutes les bonnes librairies. L'ou­
vrage s'adresse à tous ceux que pré­
occupent les questions politiques 
européennes et, de façon toute par­
ticulière, à la jeunesse des collèges 
e» des universités. Prix: CO sous 
1 exemplaire, port en plus.

Avfci-vous ttoBoîn de lions livres

*" Syrxlce de librairie du

Feuilleton du ‘‘Devoir

Quel est ce mystère?
par MARTHE LACHESE

14 (Suite)
Sabine fit un signe de tète et re­

prit :
—Ma mère, mon amie vient vous 

faire ses adieux.
—- Quoi! déjàl elle nous quitte! 

Ah! cost trop tôt! Restez, jeune 
fille, restez, dit-elle en prenont les 
deux mains d’Isabelle. Vous serez 
heureuse parmi nous. Si vous sa­
viez combien Sabine est aimable, 
malgré son jeune âge! Elle est déjà 
la reine du pays. Elle vous prêtera 
un de ses chevaux arabes. Vous 
parcourrez ensemble la forêt. Elle 
monte si bien. Sabine! Nous vous 
présenterons dans tous les châ­
teaux d'alentour. Pour vous réjouir

{nous donnerons des fêtes. Les ai­
mez-vous. les fêtes? Oui, n’est-ce 
pas? Et vous en manquez, pauvre 
charmante fille, puisque, depuis 
que j'en parle, je vois des pleurs 
dans vos yeux!

Elle disait vrai. Quand elle avait 
prononcé ce mot de fêtes, deux 
larmes avaient gagné les yeux d’I­
sabelle.

— Ne pleurez pas, reprit la mal­
heureuse. oh! ne pleurez pas, vous 
qui ressemblez à une vision! C’est 
triste, les pleurs. J’en verse tant, 
moi. depuis qu’il est parti. Mais 
vous, enfant, vous êtes trop jeune
fiour en répandre. Laissez-les-moi, 
aissez-les-moi. C'est moi qui pleu­

re. toujours, toujours...

L’attendrissement d’Isabelle atig 
mentait, au contraire; ses larmes 
ne perlaient plus seulement au 
bout de ses longs cils, elles cou­
laient sur son visage. A cette vue, 
la folle fut comme entraînée. La 
simple parole lui devint insuffisan­
te. Elle plaça sa main gauche à la 
hauteur de son épaule comme si 
elle soutenait un violon et, de ce 
mouvement large et gracieux, fa­
milier aux anges archaïques, clic 
balança la main droite comme si 
clic conduisait un archet. Alors, 
enveloppant la jeune fille du regard 
le plus caressant, elle chanta, nou­
velle Altaï dont l’amour aussi était 
brisé:

O douleur! O jour d'alarmes!
Rien ne peut tarir mes larmes!
Rien n'égale mon malheurt
Et comme nul Aménophis n’était 

là pour lui répondre, elle continua 
seule ces phrases mélodieuses ti­
rées de ce chef-d'oeuvre (1) où le 
souffle biblique a emporté si haut 
le génie d’un maître...

Isabelle demeurait saisie, subju­
guée. Elle qui connaissait toutes

(1) Moïse.

les célébrités musicales, jamais elle 
n’avait entendu une voix pareille 
à celle de rette pauvre insensée. 
Ce timbre incomparable dont la 
pureté et la douceur égalaient la 
puissance, surpassait en richesse 
ceux des cantatrices les plus van­
tées.

La jeune fille, clouée au sol, ou­
bliait que son père l'attendait. Elle 
ne songeait qu’à écouter...

Elle jeta un regard à Sabine. 
Pâle comme une morte, les yeux 
fixes, les mains jointes, Sabine 
pleurait, de ces larmes cuisante* 
qui tombent une à une, comme des 
gouttes de feu!... Ce chant parais­
sait la remuer jusque dans le fond 
de son être.

11 cessa brusquement.
— “Malheur à moi! s’écria la 

pauvre femme. Malheur à moi! O 
mon Roger! pardonne. J'avais fait 
voeu de ne chanter que lorsque tu 
serais de retour! Comment ai-je pu 
oublier ma promesse?

L’expression de son visage de­
vint la douleur même.

— “Pardonne-moi 1 s'écria-t-elle 
encore. Ne tarde pas maintenant 
pour me punir,.."

Et, tout à coup, faisant un pas 
vers Isabelle:

— Va-t-cn, dit-elle rudement, 
va-t-en, cruelle; tu m'as fait parju­
rer.

La jeune fille, effrayée, sortit 
précipitamment.

Sabine, qui s'était résolument 
placée devant sa mère, la rejoignit 
bientôt.

Isabelle, toute tremblante encore, 
lui dit:

— Quelle merveille! Quelle mer­
veille!

Sabine pouvait à peine parler. 
Elle finit par répondre:

— 11 y a sept ans peut-être qu'elle 
n’avait chanté... L’entendre c’était 
ma joie suprême!”

Et Isabelle pensa que la fortu­
ne de ces deux malheureuses était 
perdue une seconde fois. Sans 
même descendre aux abaissements 
de la scène, rien qu’en se faisant 
entendre de ville en ville, dans des 
cercles choisis, cette femme eût 
été bientôt rirhe... Dans le château 
de Plou-Avel on pouvait donc, heu­
re par heure, découvrir une nou­
velle immolation!

Elles descendirent; en approchant 
de la salle des banquets, elles en­
tendirent des pas résonner sur les 
dalles. Nerveux, comme enfiévrés, 
ils arpentaient la salle d’un bout à 
l'autre.

Elles ouvrirent, s’avancèrent. M 
de Montillé les entendit, s’arrêta et 
tourna vers elles un visage telle­
ment livide qu’lsabelle jeta un cri. 
Elle courut à lui.

— Etes-vous malade? demanda- 
t-elle.

— Malade! Moi! Non!
— Monsieur, dit Sabine, vous 

souffrez.
Non, je ne souffre pas!.. “Je 

suis fatigué", reprit-il d'une voix 
rude.

—De grâce, monsieur, acceptez...
Rien! interrompit-il. Ce que 

je veux, c'est partir!
Devant cette impatience, Sabine 

se redressa.
— “Je vais faire avancer votre 

voiture,” dit-elle.
Elle .se dirigea vers la cour.
Aussitôt la main de M. de Montillé 

s'abattit comme une serre sur 
l’épaule d’Isabelle.

— Qui a chanté? dit-il.
— Sa mère, une pauvre h 

C’est une histoire navrante. ! 
père, qu’avez-vous?

— Quelle importunité! dit-il 
frappant du pied. Ne puis-je 
fatigué? J’ai é!é brisé hier, 
voyage depuis ce mutin...

Et au lieu de prendre soil 
vous, je vous ai fait attende 
père chéri, pardonnez-moi!

Ce mot toucha M. de Mor 
comme une étincelle. Serrant 
fille dans ses bras:

—“Te pardonner! te pardon 
ô pauvre enfant! pauvre nng

Fit. comme si la parole d'Isa 
1 avait ému profondément, il i 
vint maître de lui-mème. Qt 
Sabine reparut, elle retrouva 
gentilhomme distingué et res, 
tueux, habitué aux plus porta 
convenances.

(A suivrai

ce journal •« »“ "° «° ™
Nntr» Dam» Mt. à Montréal, par ! Imprt- 
merle PopuWr. (à reaponaablItté
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COMMERCE ET FINANCE |
Asmtant-gérant

Les nouvelles
en raccourci

Court d« l'argent
Londres, 5 (P.A.) — Le rours do 

l'argent a fléchi de 1-16 à 23 7-16 d.
Montréal (P.G.) — Le marché do 

l'argent était ferme à l'ouverture. 
Offres à l’ouverture: déc. 52.40. 
jan. 52.60; fév. 52.80; mars 53.20; 
avril 53.50; mai 53.80; juin 54.05; 
juil. 54.35; août 54.65; sept. 55.00; 
oct. 55.25.
Court du tucre

New-York, 5 (P.A.) — Le mar­
ché du sucre est ferme. Options: 
déc. 1.83; jan. offre, 1.74; mars, ol- 
tre, 1.69; mai, offre, 1T2; juil. of­
fre, 1.76; sept, offre, 1.78.
Cours de l’cr

Londres, 5 (P.A.) - Le cours 
de l’or a reculé de 3 1-2 d. à 139 s. 
6 1-2 d.
Nouvellet compagnies

Québec. 5 (P.C.) — Les compa­
gnies suivantes ont été incorporées 
à Québec la semaine dernière. Avec 
siege social à Montréal:

Baby’s Best Nipples Company, 
Ltd., $20,000; Métropole Adjusl- 
nent. Ltd.. $10,000; Carrière 
Bros., Ltd., $99.000: Consolidated 
□othie Inc.. $20,000; Lake Hill 
Gold Mines, Ltd.. $3,000.000; Mans­
fold Realty Corporation, $20,000; 
Rudolph Sales Company. Inc., $49.- 
900; Leslie Paper Products Com­
pany, Ltd., $15,000; Mining Enter­
prises, Ltd., $75,000; T. N. Bowl­
ing and Company, Ltd., $19,000; 
Dominion Contracting and Engin­
ering, Ltd., $49,000.

Phi dehors de Montréal: Val d’Or 
Club Inc., Val d’Or, Abitibi; .NI. 
Hyacinthe (Confectionery Compa­
ny. Ltd., Saint Hyacinthe, $20,000: 
Lake St Joseph Really Company, 
Ltd., Québec, $49.000; Bay-Lorr 
tiold Mines. Ltd., Rouyn, $99,000; 
Sherbrooke Electric Appliances, 
Ltd., Sherbrooke. $20,000; Parisian 
Cleaners and Laundry, Ltd., Qué­
bec, $20,000; Michaud Compagnie. 
Liée. Rivicre-du-Loup. $10,000.

Fusion de biscuiteries?
I nc rumeur qui circule depuis 

quelques jours veut qu’il se prépa­
re une fusion colossale des plus 
importantes biscuiteries du pays. 
On sait que la Canada Biscuit, dont 
In majorité des actions vient de 
tomber aux mains d’un financier 
de Montréal, M. Nathan Cummings, 
est elle-même le résultat d’une fu­
sion de plusieurs importantes bis- 
cuiteties de Montréal, de Toronto 
et d'autres villes du pays.

Hiram Walker
Le rapport de la distillerie Hi 

ram Walker (iooderham and Worts 
Ltd., pour l'exercice terminé le 31 
août indioue que celle compagnie 
a réalisé les plus importants béne 
lire de son histoire. Les recette 
d'opération ont été de $4,514,001 c 
U*s recettes totales de $4,519,001 
Moins la dépréciation et les im 
pots, il y a eu un bénéfice net d< 
•!3,8(>6,267. Après le dividende pri 
vRégie et certains rajustements, le 
bénéfices accumulés se sont éta 
btis à $7,269,087 contre 4 1-2 mil­
lions les années précédentes.

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(P.C.) Les cours se sont en­
core oméiiorés sur le marché local 
ce matin ci National Breweries a 
établi un nouveau sommet à 29 1-2, 
un gain d’une fraction.

Montreal Power, Massey Harris, 
Can. Celanese se sont améliorés de 
quelques fractions tandis que Nic­
kel. Pacifique Canadien et B. C. Po­
wer ont fléchi.

Ventes
25 Bel

iCcniprrüttvan :Je la maison
Valeurs

'-.-G. BEAUBIEN)

27
25
25
40

195
40

555
135
30

5
100
120
310

5
215
30

Brazilian 
Can, Celanese 
Canada Cement 
Can. Car and Found.

•B”

Can. Ind. Alcohol "A' 
Can. Ind. Alcohol 'B'
Can. Pac. Ry.................
Dom. Bridge 
Dom. Steel and Cl
Dom. Textde priv...........
Dryden ............
Curd, Chs and Co. 
Hollinger Con Cold
Int. Power pnv.............
Int. Nickel ..........
Lake of the Woods

450 Massey-Harns .......
15 McColl Frontenac 

330 Mont. Power 
55 Mont. Power Deb.

5 Mont. Tram.
130 Nat Breweries 

10 National Steel Car 
200 St. Lawrence Corp.

50 Shawimgan W. and P. 
60 Sherwin Williams priv.
10 So. Can. Power ...............
35 Steel of Canada 

1 Steel of Canada priv. ...

Ouv. Haut Bas Midi Chang.
.. 126 126 Va 126 126 _ 1

1 1 1 1 Va 1 1 11 Va -F Va
. 21 21 + Va

b5 s 65 8
. 678 7 67s 7 4“ -8

£T! «4 8 Va
7 *8 7-/z 7 3/b 7-/2 -F -4

1 1 J'8 t 1 */2 11 Va 1 1 ',8
. 32 32

4 lé 4-/4
.131 131

4 4-/8 4 4-.8
. 5 5
.20.05 20.05 20.00 20.05 .05
. 27 21 1
. 22-/4 22 ? s 22 Va 22-/4 1b
. 11 Va 1 1 Va
. 3 Va B Va -F Vb
. 1 3 Va (S?.*

m

L’Action libérale 
à Saint-Remi

M. A.-F. DeLACOURT, qui vient d'être 
nomme assistant-gérant du bureau de 
Montréal de la "North American Life 
Assurance Co."

Les cours moyens 
à Wall Street

New-York, 5. P. C — I* moyenne des 
cours des «0 prtnctpsux titres, d’aprea »•* 
compilations de Standard Statistical

jv 20 20 Court
Indus. Ferro. Utll Moy 

Semaine dernière 83 2 35 9 56 0
Mois dernier 81 1 35 9 55 2
L an dernier 82 8 37 2 58 5
Hier   85 3 40 4 69 3
1931 ..................... 83 9 48 7 124 6

31
47
89
293g
I 5 '/2 

1.25
I 7 Va 
12

31'/4 31

29’

1 7 L,

39V4 40
37! 4

29 ) s

17 ? s

39T4

Montréal 
N.-Ecosse

BANQUES
....... 200
...........266

31
47
89 
29 V2 
15 '/i 
1.25 
175/8 
12 
11 
40 
3714

200
266

+
+

Haut 1934 ....... 83 9 90 0 90 6
Bas 1934 72 6 74 1 7/2

Vb i Haut 1933 77 l 84 9 38 5
Haut 1932 ............ 71 .1 78 0 86 2

',8 | Baa 1922 53 2 47 4 70 9

71 169 a
71 5 
76 5 
85 6 

128 6 88 1 
74 1 
83 ) 
781 
57 J

(Suite de la deuxième page)
luire qui dispensera les candidats 
de s'organiser pour aller chercher 
les électeurs.

Des lois avec des dents
M. Monk est ensuite revenu à la 

question des monopoles, notam­
ment celui de l’électricité. Je ne 
dis pas que l'on devrait se choquer, 
conclut-il, ni se mettre à eng. .. re- 
lui-ci ou celui-là, mais il faut s’or­
ganiser sérieusement pour envoyer 
au parlement des gens qui nous re­
présenteront vraiment, qui feront 
des lois avec des dents pour mettie 
fin à ces abus. Nous ne sommes 
pas contre le capitalisme, mais 
nous demandons une rémunération 
convenable du travail humain à la 
campagne comme à la ville; el avec 
les dividendes sur des placements 
imaginaires il ne reste pas assez 
peur que le travailleur vive conve­
nablement.

Au sujet du monopole du char- 
bon. qui continue à augmenter sek 
prix après avoir été condamné par 
les tribunaux, M. Monk dit que le 
gouvernement provincial aurait dû 
acheter lui-même du charbon, quel­
que 500.000 tonnes par exemple, 
et le vendre au public au prix coû­
tant.

M. Calixte Cormier

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS Cr INGENIEURS | BREVETS D INVENTION

H. Librecfiue. Ï.C., U. Cailloux. I.w. 
Q.-J. Paplmau. I.C. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Bétou Armé — Cbaufface — Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornifa — EtPmatlon — Expropriation 

— Expertise —
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE 
Edifice Thémis

10 St-facquet Ouest - HA. 0482
L——

• ASSURANCES

ta loua pays

MARION O MARION
Fondée en 1892 

-60 rue Université. Montréal.

•te.

HORACE LABRECQUE INC,
COURTIERS EN ASSURANCES 

Kous invitons lea Cantnunautés Bell- 
gliuses k se prévaloir de nos services 
particuliers.
441 St-Françoi:-Xavier - Montreal

Tél. M Arquette 2383-2384

Pacifique Canadien

Les grains à Chicago
Chicago, 5 (P.A.) — Probable­

ment à cause de l’élection qui doit 
avoir lieu demain, et par l’incerti­
tude qu’elle cause, les cours avaient 
tendance à fléchir ce matin sur le 
marché des grains.
.ours du café

New-York, 5 (P.A.) — Le marché 
du café est vigoureux.

Bio: déc. 7.08; mars 7.30; mai et 
uil. non cotés; sept. 7.53.

Santos: déc. 10.50; mars 10.40; 
mai 10.40; juil. 10.40; sept, offre, 
10.39.
L’indice économique

L’indice économique du Bureau 
fédéral de la statistique marque 
pour la semaine terminée le 21 oc­
tobre une avance de 13 p.e. sur la 
emaine correspondante de l’an 
lcrnier. C.ct indice, qui prend com­

me base lO’JO: 100, est à 95.4 com- 
larativement à 84.4 la semaine du 
!6 octobre 1933, ce qui est une' 
large considérable au-dessus d°
1 courbe de l'an dernier. Sauf les 
eux dernières semaines de juillet, 
indice a toujours été en compa- 
aison favorable avec la semaine 
orrespondante de l’an dernier, 
près avoir atteint la semaine du 8 

cptembre dernier un maximum 
mur la period» d’observation l'in- 
ice a baisé les cinq semaines sui- 
antes mais s’est récemment rele­

vé.

Bourse de New-York
New-York. 5 (P.A.) ■— Les spé­

cialités ont été en vedette ce matin, 
et l’activité a été assez grande à 
certains moments. Les ferroviaires 
et U>n industriels ont eu tendance à 
faiblir un peu toutefois.

Lelotex. National Department 
.Stores. Budd Mfg. ont été au nom­
bre des titres les plus vigoureux 
ainsi (pie Coca Cola qui a avancé 
(le deux points. American Can, 
Schenley Distilleries, Sauta Fc, Ca­
se et California Packing sc sont 
légèrement améliorés tandis que U. 
S. Steel, American Telephone, Con­
solidated Cas, N. Y. Central et 
Montgomery Ward ont un peu flé­
chi.

L’activité a notablement 
dans la deuxième heure 
prix n'ont guère changé.

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRE»

diminué 
mais les

Dlv. Prix Rena
B A. OU “A" .80 14 5.71
B.C. Power “A" 11 50 27 5.56
Bell Telephone 600 127 4.72
Build. Prod. "A’’ . 1 00 22 Vj 4.44
Calgary Power B 00 125 4 St
Can. Malt. 1 50 la n 5.33
Can. North. Power 1 00 184 5 41
Can. Bronze 60 25'.» 2.35
Can. Converters .......... 2 00 30 667
Can. Cottons .......... 4 OO 56 7.14
Dom. Bridge 2.00 32 6.25
Dom. Stores . 1.20 134 8 59
Dom. Textile 5.00 80 6.25
Dom. Glass 5.00 93 5.38
Imperial OH 50 164 3.07
Imperial Tobacco .52! 3 U4 4.42
1 Extra» cotovr.a)
Int. Nickel .60 224 2.68
Int. Petroleum 1 12 304 3.70
McColl Frontenac 60 134 5.87
Montreal Power 1.50 aO'1, 4 88
Mont. Tramways 9.00 88 00 23
Nat. Breweries 1 60 29% 5.43
Ogllvle ........................ 3 00 175 4 51
Ottawa Power 6 00 34 7 14
Quebec Power 1 00 16 6 25
Page Hersey 3.00 72 4 17
Penmans 3.00 62 4.34
South. Can. Power .80 11 7 27
Bhawlnlgan .50 174 2.86 !
Steel of Canada 1.75 40 4.37 !

ACTIONS DE BANQUES
Montreal 8 00 200 4.00
Nouvelle-Ecosse .......... 12.00 266 4.51
Commerce 8.00 159 5.03
Royale 8.00 162 4.94
Can. Nationale 8.00 126 6.35

P’” ta mxfvon 
ci» ofc-D,rIRION fl PERODEAU 
il», rue Notre-name ouest, Montréal 

MArquette 3771

Dividende déclaré

f.c< recettes brutes du Pacifique 
Canadien pour les dix jours termi­
nés le 31 octobre se sont établies à 
$4,416,000, une augmentation de 
•$733.000 sur la période eorrespon 
dantc de 1933.
Canadien National

Les recettes brutes du Canadien 
National pour la semaine terminée 
le 31 octobre se sont élevées à $5, 
636,916. mie augmentation de 
*947,159 sur la période correspon­
dante de 1933.

01 vous avez 
des doutes...

a. Sur la nature, le mérite et la 
valeur de certains de vos pla­
cements.

b. Sur la véritable situation ac­
tuelle de telle industrie dont 
vous détenez des obligations.

c. Sur (opportunité de conser­
ver, ou de vendre à un prix 
déprécié certaines actions ou 
obligations.

Demandez, sans aucun engage­
ment de'*- votre * part,— notre 
"LETTRE - MEMORANDUM" de 
novembre: vous y trouverez un 
formulaire vous permettant d'ob­
tenir commodément des rensei­
gnements à date sur toutes ca­
tégories de valeurs, sur l'inflation 
monétaire, sur la tendance du 
taux de I intérêt, et autres ques­
tions d'actualité.

Ecrivez dès aujourd'hui

Trustée
Holdings

Distributors
Limited

IJ2 ouest, rue St-Jacques 

Tél. HArb. 8266 MONTREAL

B.-R. DBCART, 
OUT VANTER. 
L.-A. RENAUD.

Préaident.
C.R , Vice-Pré*. 
Dlr.-Oérant.

Canadian Cottons 
iction ordinaire et 1 
tir les actions 
dos le 2 janvier

Ltd., $1 par 
1-2 pour cent 

privilégiées, payn- 
aux actionnaires

nserits le 14 déc.

'.e marché du bétail
(P.C.) Le nombre d'animaux 

mis en vente sur le marché de

Air Réduction 
Allied Chemical 
American Can
American & Foreign Power 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel. & Tel. 
Anaconda 
Atchison
Atlantic Refining 
Auburn
Baldwin Locomotive 
Baltimore Sc Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chrysler Motors 
Coca Cola
Columbia Gas Sz Elec.
Cons. Gas of New York 
Continental Can. Co .
Corn Prod acts 
Commonwealth Southern 
Dupont
Elec. Power Sc Light Corn 
General Poods Corp 
General Motors 
Gillette
General Electric 
Hudson Motors 
Int. Tel & Tel. Co. . .
Johns Man ville 
Kennecott Copper 
txvewsMontréal ce matin était de 5.907. i ^

; Montgomery Sc Ward 
; Nash Car Co

nit 1,502 bêtes à cornes, 1,029 
veaux, 1,491 agneaux et moutons et 
1,945 porcs.

Les offres de bêtes à cornes sont 
m diminution notable et il semble 
pie le mouvement de vente de cos 
derniers temps est en partie épuisé. 
Il n y a pas eu de vente de bouvil- 
ons de bonne qualité. Ceux de 
nudité moyenne se sont vendus de 
?3 à $3.60 et ceux de qualité com­
mune de $1,50 à $2.50. Les prix des 
vaches ont avance de 25 sous. *2.- 
7,t pour celles de bonne qualité et 
de $2 à *2.50 pour celles de qualité 
commune.

Les venus de bonne qualité sc 
sont vendus de $0.50 à (.ri!x ,(,> 
pinlité commune et moyenne ,|o 

*3.25 à $6.25 et les veaux à l’her­
be de $2 à $3.

Les agneaux de bonne qualité se 
sont vendus $6.50, ceux de qualité 
commune de $4.50 à $5.50 et les 
moutons de $2 à $3.
. l'I's0?or! s “,l)iK'on Sf vendus
1 •*/.$.» plus la prime de $1 pou - 
ceux de qualité choisie. Les porcs 
a boucherie, légers et lourds se 
sont vendus à $7.35 et les extra­
lourds $6.85. Quelques truies se 
sont vendues à $0,

Bourse et Curb
VALEURS DES TITRES INSCRITS

National Biscuit 
National Power Light X-D. 
New York Central
North American .................
Noranda Mines 
Packard Mis.ors 
Pennsylvania R. R 
Phllllpps Pete 
Pub. Serv. of New Jersey 
Radio Corp 
Remington Hand 
Repubite Iron Sc Steel 
Sears Roebuck . ..
Simmons Bed ........
Southern Ry 
Standard Brand 
Standard Gas Sc Electric 
Standard Oil of New Jersey 
Soconv Vacuum OU 
Studebaker 
Union Pacific 
United Gas Improvement 
U. S Industrial Alcohol 
U. 8. Steel
Vanadium ...................
Western Union
Westinghouse
Woolworth

Ou».
103', 

. 128 

. 102 
5sa 343; H-, 

1103, 
1014
53
246,
25
52
14’,
25',
114,
19',
343,
144,
S'il 

26', 
58', 66 

1 ’a 
92', 
35
32',
29’,
14
18
9',
9

493,le*,
30’, 
24', 
29’,
143,
27R
20’,
13',
34',
35
22',
14’.
313,
5’.
9

124
393,
9

16
18’,
71
42
«4
27

1003,
133,
38'»
32',
16',
33’,
31',
50!,

Midi

ACTIONS
Braelorne 
Dome Mines . .

I Hollinger 
| Lake Shore 
! McIntyre
I Pioneer ...................
Slscoe
Teck-Hughes .... 
Wright Harg.

ACTIONS

DE

14',

403,

31U
273,

20’,
34’,

22',

5 A,

39',
9'ilet.

41’,

39

50’,

MINES
.60 13 50

39.00
20.00
55.25
42.25 
11.75
2.58 
4.10 
8 75

2.00
.65

2.00
2.00

.30.12
40
40

4.44 
5.13 
3 25 
3.62 
4.33 
6.81 
4.65 
976 
4.57

PRIVILEGIEES
102 Can. North. Power 7.00 104 6.73

Can. Bronze . . 7.00 110 6 36
35 Can. Cottons 6.00 95 6.32

Can. Fair. Morse 6 00 70 8.57
Caa. Foreign Inv. , 8 00 106 7.55

104 Can. Gen. Elect. . , . 3.50 63% 5.49
53% Can. Hyd. Elect. 6.00 66% 9.02

Dom. Glass 7 00 133 5.26
Dom. Textile . 7 00 132 5.30
Goodyear 7.00 1154 6.07
Jamaica PS. . 7.00 110 6.36

25% Mont. Cottons 7.00 80 8.7511% Nat. Breweries . 1.75 35 5.00
195, Ogilvie 7.00 140 5 00

Ottawa Power 6.50 104 6.25
144 Penmans 6 00 105 5.71

Power Corp . 6.00 80 7.50
264 So. Can. Power 6 00 90 6.67
58% Steel of Canada 1 75 37% 4 67

Tuckett Tobacco 7.00 127 5.51
Walk. Gooderham 1.00 16 6.25

Cours des trusts fixes
Can. America Trust ..........
Can. Inter. Trust ............
•Diversified Trust ’'B" 
•Diversified Trust "C” . . 

•Do. "D"
First All Can, Units

Do. 1945 ............
•Independence Trust 
Grouped income Shares 
•Quaterley Income Shares 
•Un. Fixed 
Un Inst. Trust 
•United N Y. Bank Trust ... 
•Un. Oil Trust 
N A. Trust Sh. 1953 

Do. 1955 
Do. 1956 
Do 1958 

Cum. Trust Eh 
New Corp Ts. Accum.

Do. Dlstrlb.
Five Year Fixed T.S.
Old Corp TS 
Compagnies de placements :

Offre
2%4,,
6', 

2 68 
4 15 
9«3*

1 90 
3.55 
1.14
2 10

31'4

4',
1 70
2 12 
2 10 
2 10 
3 50 
2 09
2 09
3 10 
1 80

Dem
2%
♦Ts

2.78
4 25 9Vi 
7'-„ 

2 00 
3.95 
1.24

2 17 
2.15 
2 15

2 13 
2 13

Sur le Curb
été
été

Sea

•Am. Composite Sh. 34 3%
•Brit. Type Inv....................... 35 AS
Fed. Cap Trust . . 100 3.5*
Fundamental Trust S.A. . 3 65 3.85Do. "B" 3 15 3 65
•Un. Gold Equity of Can. 2.13 2 37
Supervised Shares 1.11 1.27Can. Inv. Fund. 3 15 3 35U.S. Elect. "A" 104 lit*Do. "B" 1.56

Do. Voting 52
National Wide Securities 2 84

Do. Voting . 1 04 1.14
•-Fouds américain».

Statistique*
Production de pétrole brut en

Le Canada a produit 114
août

T-Î»

Bourse de Mont
Industriels
Banques
Obltg. du gouv 
Oblig. corp.

Total

Curb de Mont. 
Titre* Inscrits 
Oblig Inscrites 
Mines inscrites 
Titres non-lnsc 
Mines non-lnsc

31 oct » 30 ,CDt *1.502.821.644 *1 566.15? 604 
JM.OaO.OOO 234,755 000 

2 734.025 172 2 549.646 422 
268,584,139 269.791.396

*4.759.450.955 *4.640.350 422

(P.(T.) - I,'activité n'a pas
considérable mais le marché a
cénéralrmcut ferme. Distillers Mm 1 i,c Canada a produit 11t,778-ba- 
grnms cl Hiram Walker sc S"iitirj]s f|c pétrole brut durant le mois 
avances de quelques fractions niais'd’août contre 120,772 le mois pré- 
W alkerville, Hiram Walker priv C(;(1enl d(, iot,533 le mois corres- 
mpénal Oïl et Champlain Oil oiit|p0ndnnl de 15)33. Le grand total

des premiers huit mois de l'annéelégèrement fléchi.
Dans la section des mines Teck i 

Hughes a avancé do 20 sous à 4.07), i 
T ake Shore de 36 sous à 54.30. Sis-,
cor de 11 à 2.57.
Parkhill et Bend-Authicr 
légèrement améliorés.

Crown Cons., 
se sont

en cours se monte à 952,171 barils, 
soit une augmentation de 29.5 p. 
c. sur la période correspondante 
de l’année passée.

Total
Grand total •

*1.165,368.953 *1.204 206 666 
166.055.630 167 936 055
405.473.537 457 179.731
165.496.264 16,1.846 030

55 402.745 63.613.315

*1 937,797,129 *2 056 781797 , 
*6 717 248 084 *6 697 132 219

Cours moyens 
à Montreal

Compilation oftlcleii* a* 1» Bout*»
de Montréal 

10
eervlce» 
public»

83 2 
«06 
«08 «1 8 73 0 
58.0 
72 0
41 4 
44 3 

1984 
86 3

Hl»r
Avant hier 
8cm dernlèr* 
Mol» dernier 
19;>4 Haut 
1934 Ba»
1933 Haut 
1933 Ttaa 
1932 Ba»
1929 Haut 
1032 Haut ...

20
1ndua- 
trie!» .36 0
54 7
55 6 
54 R 6.3 2 
50 1r 3
2< 4
18 t 

174.8 
37.7

se 
réu­
ni* 
71 1
36 7 
.37 3
37 1 
61 4 
33 2 
C3i 
30 1 
288

183»
138

Cour, fottrn*- pvr i» maison 
L.-J. FORGE! * CI»

471, rue St-trancola-Xavier 
Ouv. Haut Ba» 

73 
14
23 1,
30 \
14
24 >,
16 11

30 ',
400 

27
15

6 25

24
14 ', 
24 I, 
16

100 Abitibi 
90 Br. Am OU 

240 Br. Cor Prf.
5 Uan Malt 

43 D. Cor Sea 
«10 Ford A.
260 Imperial OU 

2.5 lmp. Tobae 
125 Int Petrol».

30 Malcher» B 
26.6 Walk Good.
60 " " priv
60 Walk. Brew. 0 25 6.18

UTJ! PUB
45 Beauharn 6 ’, 6
10 B C Pack. I 30

MINES
200 Lake Shore 53 00 2.64 00

13 Nornnda 33 70
1200 Read Auth. 80 82 80
400 Slacoe 2 38 257
300 Teck Hugh. 4 10 4 04
100 Sytvanlte 2 50
100 Wr Haig 8 70

MINES HORS LISTE ‘
2100 Park hill 32 31

100 Ban Antonio 4 40
700 Rladaronn 29 >, 28
800 DuParqun R 9 8 '»

Mid

14
24 4,

27

6 33
6'.

6 30

« 'i

82

438

i Production de pétrole aux E.-Unix
La production de pétrole brut 

; et de gtizolinc naturelle aux Ktats- 
L’nis donne durant le mois d'août 

; une moyenne quotidienne de 2,- 
i 005,000 barils, soil un fléchisse­
ment de 75,000 sur le mois précé­
dent. Le pétrole brut y est pour 
2,555(000, soit 105,000 de plus que 
la qunnlitc permise.

Marché des cîiangcs
Cours moyens ft rouv»rUire tels ' 

que fournis par L.-(i Hcaubien et j 
Compagnie:

M. Calixte Cormier dit que ce 
n’est pas le bon Dieu qui nous a 
envoyé la crise. Si nous avions su­
bi une famine ou un autre fléau, 
ou pourrait dire que c’est la Pro­
vidence qui nous l’a envoyé, mais 
nous avons eu de bonnes récoltes, 
il y a dans les banques plus d'éco­
nomies que jamais. La crise est 
une aux hommes, à deux catégories 
d’hommes surtout: la haute finance 
et nos gouvernants,

M. Cormier explique que par hau­
te finance, il n'entend pas l’indus­
triel qui a gagné son argent hon­
nêtement, mais celui qui accapa­
re de la richesse des autres illéga­
lement, ou légalement seulement en 
apparence. Cette haute finance c 
obtenu de nos gouvernants des pri­
vilèges au détriment du peuple.

L'orateur illustre cela par deux 
exemples: la queslion forestière 
dans noire province et le prix de 
la gazoline. Il cite des chiffres et 
conclut que par la négligence de 
nos gouvernants, les bûcherons 
n'ont pas revu les salaires qu’ils 
auraient dû recevoir et ont perdu 
ainsi pendant les quatre dernières 
années des sommes qui atteignent 
quelque $12,000,000; à part cela on 
a accordé à ces compagnies des ré­
duction des droits de coupe au 
total d’environ $0,000,000; et à part 
cela on a permis d’hypothéquer 
notre domaine forestier pour 
$485.000,000.

Quant à la gazoline, il dit qu’elle 
devrait se vendre 20 cents au lieu 
de 26, 27 ou 28 cents, et jusqu’à 30 
dans certains districts. Il se fait 
dans ce commerce un profit de 
six cents qui n’est pas moral. Le 
gouvernement fédéral a peut être 
une part de responsabilité, mais 
le gouvernement, provincial aurait 
dû fixer le prix de la gazoline com­
me il a fixé celui du lait et des li­
queurs.

M. Cormier signale d'autres cas 
où l’on a protégé les monopoles au 
détriment du peuple. En 1920, sir 
Lomer Gouin avait permis à 
Montréal d’imposer pour 1918 à 
1921 une taxe de 5 pour cent sur les 
propriétés des compagnies d’utili­
té publique. L’an dernier, Montréal 
a demandé à Québec la permission 
d'imposer la même taxe pour une 
année, et Québec a refusé. T/ora- 
teur dit un mot du crédit agricole 
puis parle des pitons. On devrait 
nommer le gouvernement de la 
province le gouvernement des pi­
tons. C’est le premier gouvernement 
du pays qui a distribué pour payer 
ses dettes des bons qui ont traîné 
pendant un ou deux ans dans les 
campagnes.

Le régime électoral
Au sujet du régime électoral. M. 

Cormier cite cotte remarque d’un 
électeur: On nous donne $5 pour 
voter et on nous laisse crever de 
faim pendant 5 ans. Ce $5 est bien 
remboursé; l'électeur paie en tra­
vail el en éronomie au moins $100 
ou $150. Parlant de la Commission 
des liqueurs, M. Cormier dit qu'il 
ne devrait pas y avoir d’intermé­
diaire entre la commission et le 
gouvernement. En terminant son 
discours il a dit: Quand vous con­
naîtrez les résultats de l’enquête 
qui sera tenue après que le gouver­
nement actuel aura été battu, vous 
serez surpris en voyant tout ce qui 
s’est passé.

M. Jean Martineau
M. Jean Martineau a d’abord rap­

pelé l'origine de l'Action libérale 
nationale, t'n groupe de libéraux 
sc sont réunis pour examiner la si­
tuation. ils ont fait l'inventaire de­
là province et des Canadiens fran­
çais. Ils ont découvert que toute la 
province est entre les mains des 
monopoles, que le patrimoine des 
Canadiens français n'existe plus, 
que les cultivateurs s’appauvris­
sent, que le commerce indépendant 
diminue. Nous nous sommes aper­
çus, dit-il, qu’on ne faisait rien 
qui nous permettrait de croire que 
cria prendrait fin. Alors nous 
nions élaboré notre programme.

Cela n’a pas été facile, car nous 
étions des libéraux, nous avons des 
anus dans les gouvernants 
cinux» nous nous

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. 1ns. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Q.uérln, C.R. M. Qoudreult. C.B. 
Antonio Oarneau. C.R. H.-N. Garneau, 

Marcel Pigeon.

rl._ Protégée» tn tous pay* 
HrévetV*eZ le manuel traitant de» 
alan ^ commerce, etc.
MARION & MARION

Pondes en 1892 
1260 rue Université, Montréal

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél.: H Arbour 5990

Jacques Cartier» L.L.L., C .H. Tel» LA. 3209 
Jean-Vldor Cartlét, L.
L.-J. Barcelo, L.Lv B.
J.-Eugène Riv&«* L -L- L. ....... ....
CARTIER, BARCELO Cr RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, "Tramways bld*-’

159 ouest, rue Cral* - Moatréal

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré. Gagnon, de Bill? Sc Melgbea 

Immeuble Morin
VM COTE DE LA MONTAGNE

Téléphone: 2-477S et 2-4779 
QUEBEC

LaRue Cr Trudel
. COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
J. Arthur LaRue, C.A. Maurice ChartréJean-Paul Gautiuerî'o a

Jacques LaRue, C.A.
J. Wilfrid Boulet, C.À.
A -Emile Beauvaie, C.A.
Maurice Boulanger. C.A. J.-Paul BeauÜià."cA. 
Çeo.-Henn Boulet, C.A. Lucien-P. Bélair O * 
Lionel Rouaein, C.A. Roland Chagnon, V. 

Montréal. Québec, St-Jet.n, P.Q.

CLAVICRAPHES

Anatole Vai. -- C.:\ Guy Vanler. C.R.
Vanier Cr Vanter

AVOCATS
57 ouest, rue Saint-Jacques 

Têt. IIArbour 2811

PROFESSEUR

Tél. PLaleau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier ès art* et science* 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées — Breveta 
1448 RUE SHERBROOKE, OUEST

Voyez TWITE pour

WÎSIT
Vendons et louons dactylographes de 
tous genres. Papier carbone, ruban» et

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD.
750. rue Sf-F’ierrc - Tel. LA. 9237 

Agents exclusifs du "Woodstock" 
pour PEst du '■'anada 

E. D. TWITE, Gérant général.

ENCADREURS

Morency Frères Liée
458

ENCADREURS
STE-CATHERINB EST

Tableaux, gravures, eaux-fortes A des nrla 
U-és raisonnables, pour cadeaux de noce». 
Bpécla.lté: Restauration de cadre» et ta. 

i bleaux. — Matériel d'artiste.
Tél. ILVrbuux 6684

ugnlc
ionce sur h He

Saubegarte
MONTP'vNl’

NARCISSE DUCHARME, présidcu:

sommes
provin- 
dit que

Angleterre, I. ster.
France, frnnc ........
Belgique, belga .. .
Italie, lire ............
Suisse, franc .........
Hollande, florin .. . 
F.s)>ngnr, pescl» . . 
Suède, ronronne 
Norvège, couronne. 
Danemark, ronron

l’air Ouv 
*1.8fi 2-.1 $'1.88 ' i

.0:192 .0044

.1.190 .2289

.0526 .0890

.1930 .9180

.1020 .6005
.1990 .1995
.2(’>,S0 2407
.2680 .2452
.2680 2178

.........nofi osail tals-l ms, dollar..........2'4% esc
Allemagne, r. mark .2382 3914

A MIDI
(.oui s officiels tels que fourni 

par la Presse Canadienne 
A Montréal:

Livre sterling..............
Dollar américain ....
Krone français ...........

A New-York:
Livre sterling ..............
Dollar canadien ..........
Franc français ............
Paris:
Livre sterling ..............
Dollar canadien ..........
Dollar américain 

n or:
Livre sterling ...
Dollar canadien 
Dollar américain

A

is

$4.87 1-2 
97 23-32 

.0643 5-8
$4.99 

1.02 3-8 
.0658

. . 75.82 
• 15 55 
15.18’i

5-8
frs
frs
frv

12s. 2d 
. 60.73s

l'intérêt de la -rovinee et de la 
race canadicnne-française doit pas­
ser avant les amitiés personnelles, 
avant tes liens de parti. Le premier 
article était la préparation et l’exe­
cution d’un vaste plan de coloni­
sation. C’était en juin 1934; te gou­
vernement provincial n’avait pas à 
ce moment-là parlé de son fameux 
congrès de la colonisation. Il en 
faut de Ja colonisation, mais il faut 
commencer par assurer la subsis­
tance de ceux qui sont déjà sur les 
vieilles terres.

Dix millions c'est beau à promet­
tre, est-ce "u'on va les dépenser? 
Quel est -le village où aux derniè­
res élections on n’a pas promis 
quelque chose qu’on n’a pas fait 
ensuite? Le congrès que vous avez 
eu, ce n’est que pour vous jeter de 
la poudre aux veux.

De la poudre aux yeux
La commission que le gouverne­

ment n nommée nour étudier la 
question de l'électricité, ce n’est 
aussi que de la poudre aux yeux. 
D’abord M. Taschereau ne s’est pas 
engage à adopter les conclusions 
de la commission; et on se sou­
vient de ce qu’est devenu le rap­
port de la commission des assuran­
ces sociales. Vous n’avez aucune 
garantie que si la commission trou­
ve quelque chose le gouvernement 
l’acceptera. Le président de la 
commission est un homme absolu­
ment intègre et honnête, mais la 
commission n’a aucun pouvoir. Ht 
si elle arrive à quelque conclusion, 
le gouvernement ne l’acceptera pas 
à cause fie foutes les déclarations 
antérieures de M. Taschereau; il a 
les mains lices par le monopole de 
l'électricité qui lui fournit de l'ar­
gent pour ses élections.

M. Martineau parle de la pension 
de vieillesse cl dit que c'est une des 
pires choses que le gouvernement 
de la province ait faites que de ne 
pas accepter les pensions fédéra­
les; nous payons les taxes et nous 
sommes la seule province à ne pis 
recevoir une contribution du fe 
déral pour les vieillards.

Le vote
L'orateur a parlé ensuite de l’inv 

portance de la politique. Jusqu'ici 
nous n’avons pas fait la liaison en­
tre le» élections et notre vie. La 
politique nous amusait, nous inle 
ressait. mais nous ne pensions pas 
qu'elle influait sur notre sécurité, 
sur notre bonheur, c’c.st d’exercer 
le droit de vole comme vous devez 
l'exercer dans l'Intérêt de votre 
village et de votre province H faut 
que des lois soient passées pour 
remédier à la situation actuelle, et 
elles ne le seront que si vous votez 
pour des députés que vous choisi­
rez.

Si vous voulez que ça continue 
comme par le passé, vous n avez 
qu'à voler comme par le passé,

trou vor '!'* T,(. i n Anc»r* 1
Et pour avoir des députés indépen-
dams, n (.uu qu 11 n inctii ,, ,1
débourser $4,000 ou $5,000 pour se 
faire élire l't si 50 comtés dans la 
province élisent des députes indé­
pendants, ça ne prendra pas trois 
mois avant que nous soyons sur la 
chemin de la sécurité et de la pros­
périté.

Tarif
des annonces classifiées

du
“DEVOIR”

Téléphone: HArbour 1241

1* mol, 25c minimum comp- 

IHc 1# mot

1 sou 
tant.

AnnonrM facturées,
50c minimum.

NAISSANCES, FIANÇAILLES, PRO­
CHAINS MARIAGES, MARIA­
GES, SERVICES ANNIVERSAI­
RES. GRANOMISSES. REMER­
CIEMENTS POUR SYMPATHIES 
ET AUTRES, *100 par Insertion 
suivant la formule ordinaire, cha­
que mot additionnel 2 cent*.

BUREAUX A LOUER
à très bonnes conditions. S’a­
dresser à 3 Notre-Dame est» 
chambre 6.

Emploi demande
Comptable, expérience cen- 

tommée, meilleures références, 
organisation de compagnies, ad­
ministration, ouvrage à l’heure 
ou à forfait, jour ou soir, ville ou 
campagne, une entrevue est sol­
licitée, prix très modéré. Tél. 
DOIIard 8643. , a.0.

•19.485. vous mirez le même résultat. Il faut

AVIS AUX CREANCIERS 
DE LA PREMIERE AS­

SEMBLEE
No 61

AVIS est donné qur LUCIEN ORENIER. 
chauffeur a autobus, demeurant au No 
617, 4('me Avenue. Verdun, a le 2 novem­
bre' 1934 fait une cession autorisée et que 
la première assemblée des créanciers sera 
tenue le 14eme lour de novembre 1934 A 
2 h 30 de l'apréa-mldl au bureau du sé­
questre officiel, chambre 31, Palal» de 
Justice. Montréal.

Pour voua donner droit de voter k 1*- 
dlte assemblée. Il faut que la preuve <1* 
votre creance et votre procuration eolent 
produites entre mes mains avant ladite 
assemblée.

CEUX qui ont de» réclamation» con­
tre cette faillite devront produire entre 
lea mains du gardien ou du syndic qui 
sera nommé avant qu'une distribution 
soit faite, autrement le produit de Eactlf 
sera distribué entre lea ayant* droit 
n'ayant égard qu'aux réclamation* dont 
avl* aura été reçu alors.

Daté à Montréal ce 3ème Jour de no­
vembre 1934.

Gardien JOSFPH-CV DUHAMEL
132 rue Notre-Dame Eut, 

MONTREAL.
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La saison des 
Seniors est 

inaugurée
Le Groupe Senior a fait samedi 

soir l'inauguration de sa saison, au 
Forum, en présence de près de 
cinq mille personnes et les fervents 
du hockey ont été témoins de deux 
joutes fort intéressantes et contes­
tées. Les quatre clubs qui prirent 
part à la série de détail au mois 
de mars dernier étaient à l’affiche 
samedi soir et les clubs McGill et 
Itoyals sortirent victorieux dans 
ces parties initiales de la saison. 
Le McGill a vaincu le Verdun par 
3 à 2 tandis que le Canadien a su­
bi une défaite aux mains des Roy­
als par 4 à 2.

Le club Verdun semblait devoir 
sortir vainqueur dans la partie fi­
nale car les hommes de Cecil Hart 
menaient par un résultat de 2 à 1 
vers la fin de la troisième pério­
de mais un ralliement des Etu­
diants dans les dernières minutes 
du jeu a renversé les rôles et le Mc­
Gill, grâce à deux points comptés 
en moins d’une minute, a rempor­
té la palme à la grande surprise 
des spectateurs.

Uans la première joute de la soi­
rée les Royals s’assurèrent la vic­
toire dans la deuxième période en 
comptant trois points pendant que 
le Bleu Blanc Rouge était tenu en 
respect mais dans la manche fina­
le les hommes de Doc Clément eu­
rent l’avantage et comptèrent deux 
fois pendant que les Royals parve­
naient à mettre un autre point à 
leur crédit.

Les deux joutes de samedi furent 
dénuées de brutalité et ont fourni 
du jeu de première qualité pour 
un début de saison. Les arbitres 
Bel! et Sauvé ont donné pleine et 
entière satisfaction aux clubs inté­
ressés.

Alignement des énuipes:
Royal

Power but
Taughcr déf.
Mu n dey déf.
Saint-Germain centre 
Neville 
Taylor 

Substituts

Canadien 
Archambault 

Arcand 
Wilson 
Poirier

aile d. Pilon
ode g. Ranger
Royal : McQuisten, 

Watson, Donnelly, Croghan. 
Canadien: Ruriiie. Martin. Rissell, 
Robert, Blanchard. Boudreau.

Arbitres: Jean Sauvé et Biliv 
Bell,

Sommaire :
Première période 

Pas de point.
Punitions: Arcand, Boudreau,

Sflint-Germain, Taugher.
Deuxième période 

1. Royal, Neville, St-Germain 10 03 
-■ Royal, Saint-Germain .... 10.09
3. Royal. MacQuisten. Watson 12.44 

Punition : Neville. Wilson.
Troisième période

4. Canadien, Arcand ............ 2.21
3. Royal. Donnelly ............ 6 22

• 14.32 
Arcand

Les Maroons 
écrasent 

les Rangers
Winnipeg.-—Les hommes de Tho­

mas Patrie Gorman ont joué une 
belle partie-exhibition samedi avec 
les Rangers, de New-York, qu’ils 
ont défaits par le résultat de 0 à 2. 
Cette victoire des Maroons, de 
Montréal, est de nature à plaire à 
plus d'un partisan de l’équipe an­
glaise dé la métropole.

Lionel Conacher et les lignes 
d’avants n’ont pas cessé de mettre 
leur vitesse en évidence pour met­
tre fin à leurs défaites, et les 4,00(1 
personnes qui ont assisté au match 
ont vite réalisé que les Maroons 
n'en céderaient pas d’un pouce a 
leurs rivaux. Jamais au cours du 
rmateh les gars de Tommy Gorman 
n’ont été dominés par les Rangers.

Paul Haynes a compté son pre­
mier but dans la première pérode, 
pour voir Somers égaliser dans la 
seconde. Northcott a de nouveau 
mis les deux équipes sur un pied 
d’égalité, après le but de Connolly. 

Le sommaire :
Rangers: Jackson, but; Seibert, 

Johnson, défenses; Ripley, Keeling, 
Murdoch, avants.

Subs.: Bun Cook, Boucher, Dil­
lon, Somers, Mason, Connolly, Bill 
Cook, Cox, Levinsky.

Maroons: Connell, but; Went- 
brook, Conacher, défenses; Ward, 
Northcott, Webster avants.

Subs.: Smith, Trottier, Cain, 
Haynes, McKenzie, Shields, Blinco, 
Robwison, Marker, Gainor.

Première période
1— Maroons, Haynes..................10.30

Punitions: Aucune.
Deuxième période

2— Rangers, Somers .... fi.20
3— Rangers, Connolly .... 18.02
4— Maroons, Northcott . . 18.47

Punitions: Smith, McKenzie.
Troisième période 

3—Maroons, Ward.......................2.48
6— .Maroons, Trottier de Ro­

binson .................................... 7.45
7— Maroons, Haynes (Mc­

Manus) ................................. 16.50
8— Maroons, Blinco...................19.00

Punitions: Blinco, Johnson.

L»g uc intérieure 
ballon au panier, 

section féminine

RESULTATS DU HOCKEY
^ Pour connaître ceux de toutes les parties •

Le Canadien 
perd contre 

les Bruins
Québec. Les Canadiens, de 

Montréal, ne sont pas chanceux 
dans leurs parties-exhibition. En 
effet, ils ont perdu la série de par­
ties-exhibition qu’ils se dispu- 
tient avec les Bruins, de Boston. 
Samedi, les Bruins remportaient 
une victoire de 5 à 3 sur les Cana­
diens.

Marty Barry a été le principal 
compteur, avec deux buts et une 
assistance, suivi de près par Nels 
Stewart, avec deux assistances. 
Babe Seibert, un but et une assis­
tance, et Joe Lamb, deux buts.

Bien que ce ne fût qu’une exhi­
bition, les joueurs n’en ont pas 
moins travaillé sérieusement. La 
ligne régulière d’attaque des Bruins 
a été supérieure à celle de I,épine, 
Larochelie et Joliat, surpassée, au 
point de vue effectivité par la li- 
que Riley, Lamb et Georges Man- 
tha.

Art. Ross a fait jouer Babe Sei­
bert aux côtés d’Eddie Shore. Ba­
be a passé le disque à Marty Barry 
pour le premier but des Bruins. La 
première période s’est terminée 2 
à 2. Carson et Lamb comptant 
pour Canadien; Barry et Emms 
pour les Bruins. Jean Pusie a aidé 
Barry à enregistrer son second 
but.

Dans le troisième quart, Seibert 
a déjoué Cude sur une passe du 
grand centre, Marty Barry, pen­
dant que Joe Lamb en ajoutait une 
autre à sont crédit sur une assis­
tance de Riley.
Boston Canadien

but Cude
défense Carson
défense Jenkins
centre Mondou
avant Larochelie 

avant Joliat
Pusie, J. Jerwa, 
Stewart. O’Neill,

TELEPHONER BELAIR 1551
(6 lignes à votre service)

Compliments de la Old Stock Aie

Thompson 
Shore 
Siebert 
Barry 
Clapper 
Beattie 

Subs. Boston: 
Bretto, Sands,

Pun.: Wilson, Watson,
t majeure ct mineure).

Verdun
G. Martel huis
Brunet déf. >
Griffin déf.
Kilby centre
Ethier aile d.
Bourcier aile g.

Subs.: Verdun: M.

McGill 
McHugh 

Meiklejohn 
MacKay 

Elie 
Crossby 

Morse 
Martel. La-

fontaine, Brown. Lee. McGill :
Lamb, Crutchfield, Duff, Dickin-
son.

Sommaire :
Première période

1. Verdun. Ethier, Brunet 4.17
Pas de punition.

Deuxième période 
2. McGill. Crutchfield ... 1.32

Pas de punition.
Troisième période 

3. Verdun. Brown. Ethier . . 0.36
4. McGill. Duff (Lamb, Crutch-

i.
field)
McGill : MacKnv 

Pun.: Meiklejohn.

17.55 
19.2C

Les Olympics
ont annulé

Détroit, 5. — Dans la troisième 
partie de la série entre les deux 
clubs locaux, 1rs Olympics et les 
Ailes Rouges de Détroit ont fait 
ioute nulle de 1 à 1 hier soir. Nor- 
mie Smith jouât dans les filets des 
Ailes Rouges et a brillé d'un vif 
éclat.

Les Olympics ont oppose le trio 
Anderson-Boyd-King à la fameuse 
ligne Weiland-Aurie-Lewis et ce fut 
un véritable duel entre res deux 
lignes d’avants.

Les deux clubs étaient sur un 
pied d’égalité à la conclusion de la 
troisième période et dans la man­
che supplémentaire les éjuipes fu­
rent munissantes à compter et du­
rent se contenter d'un résultat nul
tant pour la série que pour la Joute
d hier soir.

Composition des équipes:
Détroit Olympics

Smith but Roach
Goodfellow défense Foster
A oting défense Moffatt
Pettinger centre Schultz
Patterson avant Walker
Sorrell avant Roulston
Weiland subs. Anderson
Au rie «4 Rnvd
l^wis it King
Starr M Kilrea
Wiseman «< DuguidGross B nineteau
Graham it Lederman
Buswell K Dalcv

Arbitre. Clarence Bush.
Première période

1- -Olympus , Dugufd (Kil-
rent . .

Punition, aucune.
Deuxieme période 

2—Détroit—Starr (Gross). . 17.54 
Punitions: Lederman. Wiseman.

Troisième période 
Pas de point.
Punitions, Lewis. Sorrell, Walker.

Période supplémentaire 
Pas de point.
Punition, auruna.

Heure: Jeudi, 9 h. 15; lundi, 7 
h. 15.

A la Palestre Nationale:
Jeudi, 8 now: Blanc vs Jaune.
Lundi, 12 now: Bleu vs Jaune.
Jeudi, 15 now: Bleu vs Blanc.
Lundi, 19 now: Jaime vs Blanc.
Jeudi, 22 now; Jaune vs Bleu.
Jeudi. 29 now: Blanc vs Bleu.
Lundi, 3 déc.; Blanc vs Jaune.
Jeudi, 6 déc.: Bleu vs Jaune.
Jeudi. 13 déc.; Bleu vs Blanc.
Lundi, 17 déc.: Jaune vs Blanc.
Jeudi, 20 déc.: Jaune vs Bleu.
Jeudi, 27 déc.: Blanc vs Bleu.
Arbitres: Jimmy Wililes et Mau 

rice Macé.
Chronométreur: P. E. Lebel.
Capitaines: Mlles Glory Béland. 

Lorette Gagnon et Annette Lefeb­
vre.

Gérants: Laurent Guay, René Ga­
gnon et Léo Cloutier.

Les équipes :
BLEU: Glory Béland. Charlotte 

Marcoux, Georgette Gauthier, Mar 
guérite Mclsaae, Liliane Morgen- 
taler. Georgette Cyr, Reine Fla­
mand, Mme Bruck, Antoinette Des- 
Hochers, Aline Dalbcc, René Ga­
gnon, gérant,

BLANC: Larette Gagnon, Cécile 
Dumais, Jeanne Trépanier, Marthe 
Morgenthalcr, Claire Lortie, Char­
lotte Chicoyne, Gilberte McCall. 
I.aurette Laroche, Germaine Hotte, 
Cécile Bourbonnais, Germaine Ba- 
zinet. Laurent Guay. gérant.

JAUNE: Annette Lefebvre, Blin­
da Daily, Marcelle Geôrsetti, Annet­
te Brunet, Florida Gauthier, Nini 
Archambault, Gilberte Godmer. 
Jeannette Bélanger, Germaine Ro­
bert, Rachel Bazinet, Leo Cloutier, 
8^ran* ^ __

Le president de la Ligue 
nationale démissionne

Par Edward J. Ncil, 
(Rédacteur Presse Associée)

New-York. Fatigué, malade. 
John Harold Heydler. l'un des pi­
liers du baseball, vient de jeter une 
bombe dans le monde sportif en 
tendant sa résignation à la prési­
dence de la ligue Nationale. Hey­
dler veut s'éloigner des souris que 
ses fonctions lui occasionnent et 
veut goûter au chaud soleil des 
estrades, pendant qu’il en est en­
core temps.

T-es directeurs ont été abasour­
dis en apprenant cette nouvelle et 
ont exprimé le plus vif regret de 
voir partir cette vieille main de 
fer qui mène la ligue depuis 1918. 
La résignation de Heydler prendra 
effet le 11 décembre, date de la 
clôture de l'année fiscale dans le 
baseball. Aucun des directeurs n'a 
osé sw'gérer un remplaçant, lequel 
sera e.ioisi par les propriétaires île 
la ligue jeudi prochain.

De source non officielle, on a 
mentionné quelques noms comme 
successeurs : Branch Rickney. vice- 
président des Cardinaux, de St- 
Louis. ord Friek, ancien journaliste 
qui récemment a été promu direc­
teur de publicité de la ligue; Har­
vey Tra.hand. secrétaire de Hey- 
dléy pendant plusieurs années.

Motter, Giroux, Emms, Shill 
Subs. Canadiens: Portland, S. 

Mantha, Lépine, G. Mantha, -Sava­
ge, Cruitchfield, Riley, Raymond, 
McGill, Lamb, 

j Première période
1 —Boston, Rarry
2— Boston, Emms
3— Canadien, Carson
4— Canadien, Lamb 

Punition: aucune.
Deuxième période

5— Boston, Barry
6— Boston, Sands 

Punition: aucune.
Troisième période

7— Boston, Siebert
8— -anadiens, Lamb 

Punition :aucune.
Arbitres: Billy Bell et W

rouin.

4.15
5.10

18.45
17.00

17.20
19.25

5.10
8.00

De-

LE FOOTBALL
SAMEDI 

Tnlerprovinriale 
Montréal 13. Hamilton fl. 
Argonauts 15, Ottawa 6.

Intercollégiale 
Queens 8. McGill 4.
Varsitv 22, Western fi.

O. B. F. U. Senior 
Sarnia 29, Ham. Cubs 9.
St. Mike’s 13. Balmy Beach 10.

Q.R.F.U. Intermédiaire 
C.N.R. 12, McGill 1.

Inlercollégiale Int.
McGill 19, Bishop's 0.
Varsity 17, Ottawa 0.

Le Classement

Q. R. F. U. Intermédiaire 

(Scetion ouest)
C.N.R. . . 
Eastward 
McGill . .

4
2
0

0 55 5 
0 40 54 
0 12 09

Londos n’en veut pas

Toronto bat
le Tecumseh

London, 5. — Les Leafs et les 
Tecumseh s se sont rencontrés sn- 
mdei soir dernier dans un match 
exhibition et les représentants de 
la Ligue Nationale sont sortis vic­
torieux des locaux par un résultat 
de 6 à 3. La joute fut assez rude et 
des coups de poings furent échan­
gés à la deuxième période.

La première période n'avait pas 
encore fourni de point et filait pai­
siblement quanid King Clancy a 
commence à prodiguer les coups 
d’épaule. Finalement il a eu re­
cours à ses poings contre Frie Pet- 
tinger et une bataille générale a 
suivi. Clancy en a tiré une majeure.

Red Horner et Alvin Grob se sont 
à leur tour pris aux cheveux, mais 
sans grand mal.

Le trio Dorathy-Cotton-Glai*- 
avait été prêté aux Tecs et il leur a 
valu deux de leurs trois buts. 

Composion des équipes:
London 

Stuart 
Holway 
Pringle 

Ouellette 
Pettinger 

Groh 
Primeau, H.

Toronto
Hainsworth
Clancy
Horner
Thoms
Kilrea
Boll

Toronto.

Interp rov inc ialc
G. P. N. p. C. Ps

Montréal 3 1 1 4fi 31 7
Hamilton ........ 2 l 2 37 34 6
Toronto 2 2 ï 41 30 5
Ottawa ï 4 0 29 58 2

Intercollégia p
Varsitv 4 1 fifi 21 8
Queen's 4 1 25 19 8
McGill 2 3 39 24 4
Western .......... ij 5 13 85 (1

O.R.F.l . .Senior
Sarnia . 5 0 0 120 25 10
St. Michael's . . 3 2 0 48 f>4 6
Ham. Cubs .. . 2 3 () 39 9(1 4
Balmy Reach . . 0 5 0 29 67 II

Intercollégiae! lilt .
( Section est)

Bishops 3 1 37 27 6
McGill . j 2 27 20 4
Loyola î 3 19 36 *)**

(Section ccntr ale)

Varsitv 3 1 1 57 33 7
n. m. c. 2 1 1 3fi 30 5
Queen's . . • • « 2 2 0 40 37 4
Ottawa 1 4 0 28 60

but
défense 
défense 
centre 
avant 
avant 

subs. :
Jackson, Kelly, Metz, Day, Hollett 
ct Hamilton.

London, subs.: Holmes. Chou- 
nard, Kinsella, Lever, Anderson, 
Blair, Cotton et Donaty.

Arbitre—Goodman.
1ère période

1— Toronto, Thoms (Pri-
meau).................................... 15.59

Punitions: Clancy (majeure),
Pettinger, Groh, Horner, Anderson. 

2ème période
2— Toronto, Boll........................ 1.20
3— Toronto, Art. Jackson

(Clancy)................................15.17
4— London. Doraty (Blair) . 18.19
5— London, Cotton (Pringle) 18.M
6— London, Pettinger (Ouel­

lette) ...................................... 19.22
7— Toronto, Kilrea (Pri*

mean).................................... 19.30
Punitions: Horner (mineuse et 

10 minutes), Keliyè Thoms (10 mi­
nutes) .

3ème période
8— Toronto, H. Jackson

(Clancy)............................. 2.52
9— Toronto. H. Jacwson

(Primeau).......................... 4.07
Punitions: Groh, Holway. Boll.

Ballon au panier 
à la Palestre

Baltimore. Fd Contos, pro­
moteur de lutte d’iri, a annoncé 
qu’il demanderait à In Commission 
de Boxe du Maryland de déclarer 
le titre de champion mondial à la 
lutte, vacant, à cause du refus de 
ee dernier de renrontrer Dick 
Shikat. de Philadelphie.

Contos a aussi annoncé que Shi­
kat renrontrernil Sandor Szabo ici 
le 13 novembre. Il avait précédem­
ment annoncé un match Londos- 
Shikal pour cette même date.

Oakville admis
dans TO.H.A. Senior

Toronto. La O. H. A. n annon­
cé qu’elle avait accordé line fran­
chise n Oakville dans In division 
"A" du groupe séninr pour la pro­
chaine saison I.es clubs du groupe 

Les Bisons et les Américains se comprendront Hamilton, .tort Col- 
sont rencontrés à Oshawa vendredi bourne, Université de Toronto et 
soir et ils ont annulé 2-2. Oakville,

Une autre partie
Bisons-Américains

Fort Erié. Ont. Le gérant
Mickey Roach, des Bisons, de Buf­
falo. de la Ligue de Hockey Inter- 

; nationale, n annoncé qu'il avait ar- 
; rangé un second match-exhibition 
avec les Amérirains de New-York, 

| de la Ligue de Hockey Nationale, 
1 pour mercredi soir prochain â Galt.

La section de ballon au panier 
de la Palestre Nationale recom­
mence ses activités. L’instructeur, 
M. Arsène Bernard, a formé deux 
fortes équipes pour la saison pro­
chaine.

Voici les noms des joueurs qui 
ont commencé leur entraînement 
pour la section Junior: M. Gaucho, 
A. Dérv, St-Louis, J. C. et B. De- 
mers. G. Paquin, D. Dubois, R. Lip- 
pé, Paul Lebel, gérant. Intermédi­
aire: C. Colleu. Tremblay, M. Ma­
cé, L. Guay, L. Cloutier. R. Cyr, M. 
Guay, T. Kendall, P. Panneton, J. 
P. Latour, gérant.

Le National Junior jouera une 
partie-exhibition le 7 novembre, au 
Y.M.C.A. Central et au National le 
24 novembre.

BALLE A LA VOLEE
Ces jours derniers avait lieu à la 

Palestre, devant 150 personnes, 
l’ouverture de la ligue intérieure 
de balle à la volée (section fémi­
nine). Dans la première partie au 
programme les Bouges, pilotées par 
Mlle M. Morgentaler, sortirent vic­
torieux par 9-15, 15-8. 15-4.

Dans la seconde partie les Jau­
nes et Violets annulèrent. Le pu­
blic est cordialement invités pour 
lundi, le 5 novembre, alors que les 
Verts et Jaunes. Violets et Rouges 
sc rencontreront.

Voici les noms des joueurs de 
chaque équipe:

Verts: Mlles G. Béland, cap.; A. 
Lefebvre. C. Lemieux, L. Laroche. 
C. Poirier, G. Godmer, E. Gagnon, 
G. Robert.

Jaunes: Mlles C. Courtier, cap.;
F. Gauthier. G. Hotte. C. Chicoine,
G. McCall, Z. Bruck, B. Lamoureux, 
J. Bélanger.

Violets: Mlles C. Dumais. cap.; 
L. Morgentaler, C. Tanguay, C. 
Lortie, S. Lemieux, G. Tanguay, G. 
Lefebvre.

Bouges: Mlles M. Morgentaler,
rap.; S. St-.Iean, M. Mdsaar, G. La- 
combe, J. Beaudry, C. Laroche. C. 
Julien. _ __

Résulta^ de* parties
Samedi

Groupe Senior 
Boval 4, Canadien 2 
McGill 3. Verdun 2.

Exhibitions 
Maroons 0, Rangers 2 
Toronto 6, London 3.

Hier
Boston 5, Canadien 3

Le classement-
Groupe Senior

G. P. N. P. C. P.
McGill ............. 1 0 0 2 4
Royal .................... 1 9 9 4 2 2
Victoria ........... 9 0 fl fl fl fl
Ottawa ............. A A 9 0 0 fl
Lafontaine 0 fl fl fl 0 fl
Canadien ......... 0 A A 9 0 fl
Verdun ........... 0 1 9 2 2 fl

Webh disse
premier frappeur

Chicago Par une frartion de 
point, Earl Webb. de Milwaukee, a 
gagné te championnat des frap­
peurs de l’Association de baseball 
américaine Vernon Washington, 
jeune voltigeur d’indianapolis, est

Le Toronto
est défait

Syracuse, 5. Grâce à un rallie­
ment de la troisième période, les 
Stars de Syracuse ont triomphé des 
Leafs de Toronto par un résultat 
de 7 à 5, hier soir, dans un match- 
exhibition. Après avoir égalé le 
résultat au début de la troisième 
manche les locaux parvinrent à 
enregistrer deux autres points et 
s'assurer la palme sur les joueurs 
de la I.igue Nationale.
Composition des équipes 
Toronto
Hainsworth but

Syracuse 
Stein

Hallett défense Hughes
Day défense Hamilton
Primeau centre Miller
Doraty avant Markle
A. Jaekton avant Huggins

Subs. Toronto: Clancy, Horner, 
Blair, Cotton, Kilrea, Thoms, Kel­
ler, Metz et Boll.

Subs. Syracuse: Rennie, Downie,
ar, Davidson, Cunningham, 
tin et Robertson.

Première période
1— Toronto, A. Jackson
2— Toronto, Thoms 
3 Toronto. Kelly
4—Toronto, Kelly 

Punitions: A. Jackson.

Mar-

Deuxième période
5— Syracuse, Davidson
6— Syracuse, Robertson
7— Toronto, A. Jackson
8— Syracuse. Davidson 
Punitions: Hollctt, Rool.

Troisième période 
9.—Syracuse, Martin

10— Syracuse, Downe
11— Syracuse, Carr
12— Syracuse, Markle 

Punitions: Holielt, A
Miller 2.

2.08
9.55

17.40
19.35 

Thomas.

12.20
14.1(1
14.35 
19.50

3.03 
4.50 

14.07 
18.40 

Jackson et

Les Japonais
sont déclassés

Tokio, 4. Babe Ruth est encore 
le roi du base-hall au Japon. Hier 
le Bambino a fait sensation durant 
la pratique alors qu’il envoya la 
balle dans les estrades, mais au 
ccurs de la partie d’exhibition, il 
ne put frapper pour le circuit et 
dut sc contenter d'un coup simple, 
de trois buts sur balles, se fit re'i- 
rer deux fois sur des coups en rou­
lant. compta deux fois et aida son 
club à compter un point.

Le club japonais n'était pas de 
taille à lutter contre ses adversai­
res et désappointa les 65,000 per­
sonnes présentes, car il fut défait 
par un résultat de 17 à U 
Américains .. 231240023 17 12 2 
Japonais .... 000010000 1 0 3

Whitehilt et Berg: Takahashi, Na­
kamura, Kikutani et Tezuka.

Maroons à Sfr-Paul
Winnipeg. — Au meilleur de 

leur condition, les Maroons de 
Montréal et les Rangers de New- 
York ont quitté Winnipeg pour St- 
Paul, Minn., où ils joueront d’au­
tres parties-exhibitions avant l’ou­
verture de la ligue de hockey na- 
tionael.

Les instructeurs Tommy Gorman 
et Lester Patrick, qui ont respec­
tivement charge des Maroons et des 
Rangers, sc sont déclarés enchantés 
des résultats apportes par un en­
trainement de deux semaines ici.

Davin efr Herberfr 
arbitres

Amherst. J. A. Hanfay, prési­
dent du groupe de la Ligue de hoc­
key des Maritimes, a appointé Er­
nie Davin, de Montréal, et James 
Herbert, de Collingwood, Ont., 
comme arbitres des matchs d'ou­
verture. mercredi soir.

Davin officiera à Charlottetown, 
alors que le club Abegwcit recevra 
la visite des Wolverines, de Hali­
fax. Herbert esrn l'arbitre du match 
entre les Beavers de Saint-Jean, qui 
auront comme adversaires les j 
Hasvks de Moncton.

Rainville, Wafrfr Murray, 
Emard efr Longfrin 

jouent ce soir
C'est ce soir que Ip conseil La­

fontaine des Chevaliers de Colomb, 
inaugure le court de tennis inté­
rieur qu’il a récemment fait cons­
truire.

Deux rencontres entre les as de 
l'est du pays constituent le menu 
de tennis. A 8h. 30 Marcel Rain­
ville, le champion du Dominion, 
rencontre Roland Longtin, en sim­
ple. tandis qu'immédiateinent en­
suite Watt et Murrav. les cham­
pions en doubles, défendent leur 
réputation contre le duo canadien- 
frnnçais Longtin et Paul-Henri 
Emard _ _

Commission de la
Palestre Nationale

TENNIS
La Palestre Nationale possède 

dans son spacieux gymnase l’un 
des rares tennis intérieurs de la 

; métropole. Le jeu de tennis sur 
bois est des plus rapides Tous les 
amateurs de ce sport intéressant 
pourront à la Palestre, s’adonner 
tout l’hiver à leur jeu favori.

L'administration est prête à ré­
server le court sur simple appel té­
léphonique, moyennant un très lé­
ger déboursé.

Venez donc â In Palestre, prati­
quer cet hiver le tenus. C'est un 
exercice très agréable cl très sain.

Quintana 
s’entraîne 

au Richelieu
L'isthme de Panama, qui a per-] 

j mis h Al. Brown de sortir de l'obs- 
curité pour rievenir le monarque 

! régnant du royaume des poids-coq 
vient de produire une autre célé- 

I brité.
Carlos “Baby’’ Quintana est le 

nouvel envoyé de Panama à la 
! troupe de pugilistes qui apparaî- 
' tront ou Forum, jeudi soir, comme 
; les petits poids-coq de toutes les 
parties de l’univers s'engageront à 
la conquête d’une couronne qui, 
après nombre d’années, vient d'è- 
tre enlevée de la tête de Al. Brown 
par toutes les commissions con­
nues.

! Et Quintana peut faire bien du 
J chemin dans sa campagne de re- 
j prendre pour son pays la couron­
ne convoitée. Etant à sa première 
apparition dans une arène cana­
dienne. hier après-midi, au Club 
Richelieu, rempli à sa capacité, les 
autorités du club avant à refuser 
des amateurs, Quintana montra de 
la rapidité, de la couleur ct une 
personnalité à l’emporte-oiècc qui 
lui attira la popularité de l’assis­
tance composée en partie de durs 
à-cuire fervents de boxe.

Quintana est de descendance in­
dienne tandis que son compatrio­
te Al. Brown est tout simplement 
un nègre de la plus pure extrac­
tion, avec scs lèvres épaisses, ses 
cheveux crépus. Quintana n’offre 
aucune de ces caractéristiques, et 
si sa peau n’était pas de couleur de 
cuivre si sombre, il pourrait être 
considéré comme un type au visa­
ge plaisant à voir, avec son sou­
rire invitant qui laisse voir une 
belle rangée de dents d'ivoire. 
Avec des lèvres minces, les lignes 
de profil assez bien découpées, une 
chevelure bien fournie et noire, ce 
nouveau conquérant du sud. des 
pays où l’on produit les meilleurs 
petits hommes dans le domainepu- 
gilistique, est enfin un jeune oui 
possède une apparence générale­
ment plaisante.

11 peut brillamment boxer et pos­
sède une belle personnalité. Dès 
son arrivée dans le gymnase, hier,
11 enleva sa robe de chambre, exhi­
bant une belle structure de corps, 
une paire de jambes solides sans 
être lourdes, un beau physique et 
beaucoup de raffinement dans l’art 
de boxer. U mélangea en maître 
avec quelques amateurs, entre au­
tres Dclamarre, pour débuter, et 
sans se protéger beaucoup, pour 
ensuite faire face à Maxie Berger 
du Y.M.H.A.. un des plus habiles 
boxeurs amateurs, finaliste dans 
les Jeux de l’Empire. Après un dé­
but rapide, la moitié de la premie­
re ronde, la rapidité de Berger 
sembla avoir le meilleur jusqu’à ce 
que Quintana se mit résolument à 
la tâche avec ses lourds gants de
12 onces, pour amortir les ardeurs 
du jeune local. Dans le deuxième 
assaut Maxie ralentit et Quintana 
lui servait une série de jabs de gau­
che et de crochets, ee qui semblât’ 
être ses meilleurs atouts, quand la 
cloche sonna.

Joe Bergamo, un des plus durs- 
ft-cuire des rangs amateurs, suivit. 
Joe aime à lancer le cuir de scs 
gants avec force et souvent et sui­
vit ces tactiques contre le gars de 
Panama. Quintana le boxa en maî­
tre- ses crochets de courte portée 
étaient traîtres dans le premier as­
saut, Bergamo commençait à sai­
gner du nez à ce moment. Pour la 
seconde ronde il enleva de sa teto 
son protecteur et le lança avec <jc- 
dnin hors de l’arène. Voulant 1 o- 
bliger Quintana en fit autant alors 
que les spectateurs applaudirent 
au geste des deux combattants. 
Los deux adversaires y allèrent 
rondement pour fournir (les échan­
gés sensationnels. Quintana plus 
expérimenté oue le porle-couleuis 
du Richelieu, l’ébranla, mais 1 ama­
teur finit courageusement Les nom­
breux spectateurs venaient mnii 
applaudir les amateurs mais Quin­
tana s’attira une sunerbe ovation a 
sa sortie du rond. Le bronze g«rs 
du sud se dit de descendance in­
dienne. venant de Panama. U s est 
battu dans tons les pavs du sun ae 
l’Amérique: “Il V a beaiieoiin de 
lions boxeurs dans le Sud . oecta-
'''jn Tei Ken. le Coréen qui [en 

I contrera Quintana jeudi soir uans 
le combat principal d'une série ne 

j trois combats de dix rondes du 
] tournoi, s’est tenu occupe 
1 après-midi en boxant six 
I rapides avec trois differents 
j leurs. Le petit homme 
' ira beaucoup d<

hier 
rondes 

aina-
....... jaune mon-
rapidité et de for­

mais l’exhibi
de le 
(1 à 5

Joute bénéfice
demain soir

Les clubs Canadien cl Bos­
ton, de la I.igue Nationale de 
hockey, joueront demain 
soir, au Forum, au bénéfice 
du Children’s Hospital, dans 
une joute d'exhibition sous 
les auspices du club Kiwanis.

D'après les arrangements 
faits, le Canadien sera oppo­
sé aux Bruins dans la pre­
mière période puis le Bleu 
Blanc Rouge s’attaquera à 
une équipe formée des meil­
leurs joueurs du Groupe Se­

nior puis dans in période fi­
nale le Boston remplacera le 
tricolore. La joute devrait 
être intéressante ct le publie 
montréalais est invité à cette 
rencontre.

Main criminelle?
Winnipeg. — La piste Polo Park 

a été victime, croit-on, d'une main 
incendiaire, hier, lorsque le feu a 
ravagé les estrades pour une per­
te évaluée à $50,000.

La décision à
Paul Pinaulfr

Saint-Hyacinthe. 5 — Greggie
Greggerson, boxeur de Montréal, a 
perdu la décision samedi soir con­
tre Paul Pineault. de Saint-Hyacin­
the. dans un combat de dix ron­
des.

Alexandre Turcnne, de Drum- 
mondville, a obtenu une mise hors 
de combat technique sur Willie 
Rowan, tie Montréal, à la quatrième 
ronde tandis que Sam Bernard s’est 
fait briser le nez par Kid l’etit, de 
Drummondville, â la première ron­
de. et le combat dut être arrêté. 
Au lever de rideau Roméo Lareau. 
de Saint-Hyacinthe, a défait Jack 
Ixipierre. de Montréal, dans un as­
saut <ie six rondes.

ce dans ses coups, 
lion de Quintana Un permit 
rendre favori des parieurs a 
pour jeudi.\ part de Quintana, Hunt eica I- 
nlus excellente impression a sou 
entrainement d'hier après-midi, m 
même local. Le petit Parisien dé­
montra de façon non équivoque 
qu'il possède encore le lameux 
coup de poing qui l'a .rcnf 
tneux et qu'il sera un dangereux , 
concurrent dans le tournoi, li e 
prdia ses deux partenaires au puin- 
elier. Etant dans la meilleure des 
conditions son séjour dans les mon­
tagnes lui avant été beaucoup Pro­
fitable, Huât lança un mauvais cro­
chet à son premier entraîneur, ei 
l'amateur local tomba comme une 
mases inerte au tapis à la conslei- 
nution de Huât lui-inême. H ramas­
sa son jeune et léger adversaire qui 
continua courageusement pour I au­
tre ronde. Contre Desmond Greene 
qui est aussi un partenaire de lev 
Ken. Huai v alla rondement et me 
na le bal pendant la durée des deux 
rondes. Greene, qui posède de I ex­
périence et qui a la trempe d un 
bon professionnel tâcha de riposter 
de son mieux, mais dul plier sous 
les charges répétées du vétéran 
français. Huât rencontrera Nat Lif- 
lin, lr petit hébreu de Pittsburg, 
jeudi soir prochain, cl maigre qu il 
vienne ici aver un imposant re 
cord. Huât sera le choix. I-rankie 
Martin, unique entrée canadienne 
du tournoi, qui rencontrera le re­
doutable Biibe Triscaro de Glcvc- 
laud. pratique, aussi nu Richelieu, 
en compagnie de Greggy Gregger­
son et de Joe Marciente.

Le président Frank .1. Hogan, de 
la Gommission athlétique locale, 
était un des intérrsés aux pratiques 
d’hier et Ernest Métivier du Riche­
lieu fit les éloges en quelques 
mots des activités du président 
pour ee tournoi.

Quintana est accompagné de son 
entraîneur, un sud-américain. Il es» 
géré par Eh a rite Johnson, qui sera 
ici demain

Faits divers
Vol à main armée

Deux malfaiteurs ont volé $50 n 
la pointe du revolver, vers minuit, 
hier soir, alors qu'ils ont fait irrup­
tion dans un débit de tabac United 
Cifiar, situé à 780 rue Windsor. Im­
médiatement après le départ des 
deux apaches, le commis, un M. 
Lutin, a averti lu Sfirclc municipa­
le. Les détectives U.aumartin, Le­
mieux et Monarque, de l’escouade 
préposée aux vols à main armee, 
font enquête.

Encore une saisie
La police fédérale continue à por­

ter la guerre aux contrebandiers 
d’alcool. Après la saisie de mardi 
dernier, une autre vient d’être opé­
rée. En effet, samedi soir, la poli­
ce fédérale faisait une descente au 
numéro 1111 des Carrières, pour y 
découvrir une distillerie clandesti­
ne qui n’était en opération que de­
puis quelques semaines. Deux in­
dividus ont été appréhendés sur les 
Leux: Edward Beckman, sans do­
micile fixe, ct L A. Herman. 3204, 
boulevard Saint-Laurent.

Trouvé mort

Alors nue le policier Pumouchci, 
des quartiers généraux, allait re­
miser son automobile pour la nuit, 
vers 10 heures 30. hier soir, dans 
son garage, qui se trouve à l'arrié­
ré de son domicile, rue MarquetK, 
il a aperçu un cadavre qui gisait 
dans la ruelle. Il s’est mis immé­
diatement en communication avec 
la Sûreté Ce matin encore on 
n’élait pas parvenu à se saisir de 
l’identité- de l’homme dont le ca­
davre a été découvert par le poli­
cier Dumouchel. On croit qu’il s'a­
git d'un suicide, l'homme s’étant 
empoisonné pour venir expirer là 
où l’on sait.

Tentative de suicide
George C.Wâmp, 35 ans, dont 

l'adresse est inconnue, a tenté de 
s’enlever la vie hier soir, vers mi­
nuit dans un appartement d’une 
conciergerie, rue Stanley.

Passant volé
M. Eloi Gérard, domicilié à 12-B 

rue Bourdage, à Saint-Hyacinthe a 
rapporté à la police, samedi soir, 
vers dix heures, qu’il venait d'être 
attaqué devant le numéro 1193, 
boulevard Saint-Laurent, par un in­
dividu qui lui avait volé la somme 
de $600.

Accidents d'autos
Deux hommes ont été blessés au 

cours d'une collision d'uiilps sur­
venue hier après-midi, vers une 
heure trente, à Pont Vian. Les vic­
times sont MM. Raoul Léger. 43 ans, 
5032, rue Pelarochc, et Jean-Baptis­
te Blais. 30 ans, 5031, avenue Papi­
neau. Tous deux ont été admis à 
l'hôpital Notre-Dame, le premier 
souffrant d'une fracture du pied et 
de contusions, et le second, de con­
tusions au cuir chevelu.

* * *
Bnger Millon, 7 ans, a été frappé 

par une auto, samedi avant-midi, 
vers onze heures, devant le domi­
cile de ses parents, 1721, ruelle 
Providence. Il a été admis à l’hô­
pital SainleeJustine, Souffrant de 
contusions sur les deux jambes.

* * *
Fn motocycliste, Walter Heaale, 

âgé de 21 ans. domicilié à 5487. 
quatrième avenue, à Rosemont, s'est 
gravement blessé, samedi après- 
midi, vers 2 h. 40, en donnant con­
tre un camion à l’angle de la rue 
Bandurand et de la huitième ave­
nue, à Rosemont. On l'a transpor­
té à l'hôpital Notre-Dame; il souf­
fre de lésions internes.

* * *
Dorothée Vallée, 7 ans. « 

gravement blessée par un**'’ •
samedi après-midi, vers J '• •
proximité du domicile puelents. 2165. rué
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L’Action libérale nationale 
à Chicoutimi

M. Paul Couin expose son programme - Aucune 
alliance politique avec le présent régime - 
La publication de lettres personnelles à M. 
Taschereau — Spencer Wood — M. Ouellet 
sommé de quitter la colline parlementaire ou 
de coopérer — Les comptes rendus des journaux

Chicoutimi, -— Parlant hier
après-midi à Chicoutimi, devant 
1,500 personnes (400 autres n\i- 
vaient pu trouver place dans la vas­
te salle de l’hôtel de ville), M. Paul 
Gouin, chef de l’Action libérale na­
tionale, a annoncé que cette orga­
nisation politique avait ajouté è 
son programme de réformes la 
fixation, au moyen d’une loi, du 
salaire maximum des officiers et 
directeurs de grandes compagnies, 
comme il avait déjà à son pro­
gramme d’établir un salaire mini­
mum pour les ouvriers.

M. Paul Gouin, qui était accom­
pagné de M. Ernest Ouellet, conseil­
ler législatif, du notaire Emile Boi- 
teau, de M. J. G. Bélanger, prési­
dent de l’association des hommes 
d’affaires de Montréal, et de M. Jac­
ques Pineault, assistant organisa­
teur de l’Action libérale nationale, 
terminera ce soir à Jonquière la 
tournée de la région du Lac-Saint- 
Jean et de Chicoutimi. Partout, à 
Roberval, à St-Joseph d’Alma, de­
vant 1,200 personnes, le program­
me de l’Action libérale nationale a 
été accueilli comme un mouvement 
libérateur. Tous les orateurs out 
été très aplaudis, pas un seul n’a 
été interrompu.

A Roberval, samedi après-midi, 
l’asemblée était présidée par le 
maire lias Gagnon, industriel et 
entrepreneur de chantiers. A St- 
Joseph d’Alma, le maire Collard, 
de l’Association libérale, a présidé 
l’assemblée. On rapporte qu’on 
avait organisé des interruptions, 
mais ça n’a pas marché.

L’assemblée de Chicoutimi a été 
présidée par MM. Eloi Côté, prési­
dent de l’Association libérale, et 
Arthur Larouche, directeur de la 
Jeunesse libérale et échevin de la 
Rivière-du-Moulin. On remarquait 
sur l’estrade: MM. F. J. Gosselin, 
avocat, John Murdock, Dr G. O. 
Tremblay, Dr Gustave Gauthier, 
Séraphin Perron, notaire, Ernest 
Girard, président de la Ligue des 
propriétaires de Jonquière, Edgar 
Claveau, Eugène Vézina, Jean Hou- 
lianne, J. Edmond Ouellette, direc­
teurs de l’Association libérale, J.-B. 
Jalbert, ancien directeur de la 
jeunesse conservatrice. M. Eloi Cô­
té et presque tous les directeurs de 
son association libérale ont donné 
leur adhésion au programme de 
M. Gouin.

M. Couin
M. Paul Gouin, dans toutes les 

asemblées, a prononcé son dis­
cours-programme, comprenant des 
réformes agricoles: colonisation, 
marché et crédit agricole; des ré­
formes économiques: taxer les pro­
fits des grapdes compagnies, fixe*- 
par une loi le prix des nécessités 
de la vie, étatiser certains mono­
poles, dompter les trusts par 1 ap­
plication sévère de la loi des com­
bines; réformes politiques: inter­
diction aux ministres et aux dé 
putés d’ètre directeurs ou avocats 
des grandes compagnies, afin de ne 
pas servir les trusts au détriment 
du peuple; abolition de lu caisse 
électorale, économies dans l’admi­
nistration de la chose publique, 
diminution du nombre des minis­
tres, transformation du Conseil lé­
gislatif en conseil économique, ré- 
duction du nombre des commis­
sions provinciales et de leurs J 
membres, faire cumuler au juge eu 
chef les fonctions de lieutenant- 
gouverneur sans traitement addi­
tionnel.

M. Gouin a déclaré que les dé­
putés et les ministres sont élus par 
le peuple, payés par le peuple ' 
pour défendre les intérêts du peu­
ple et qu’ils ne peuvent servir à la 
fois le peuple et les trusts. M. Gouin 
a répété partout que l’Action libé­
rale nationale ne fera aucune alli­
ance politique avec le régime ac- 
luel qu’il faut absolument faire dis­
paraître pour appliquer le pro­
gramme de restauration sociale qui 
s'impose.

Ces lettres personnelles

M. Gouin a fait allusion aux lettres 
personnelles que M. Taschereau a 
dévoilées et fait publier dans le 
Soleil. M. Gouin raonelle les offres 
qui lui ont été faites et il ajoute: 
“Je ne m’abaisserai pas jusqu’à la 
vilenie de dévoiler les lettres per- 
•onnelles ou les entrevues person­
nelles entre M. Taschereau et moi". 
M. Gouin a répondu à un article du 
Soleil en date du 23 octobre dernier 
au sujet de Spencer-Wood.

Qu’il nous suffise de citer ces pa­
roles en réponse au Soleil, qui rap­
pelle que sir Corner Gouin a vécu 
à Spencer Wood lui-même: “Ce 
n’est pas dans une maison périssa­
ble comme Spencer Wood, mais 
dans mon coeur et en continuant 
ses actes que je garde le souvenir 
de mon père."

M. Ouellet
A Chicoutimi, hier après-midi, 

M. Ouellet a fait l’importante dé­
claration suivante: “Maintes fois, au 
cours des derniers mois, j’ai com­
pris clairement que mes avantages 
personnels auraient été de me join­
dre aux meneurs de la politique ac- 
luelle, mais autant de fois j’ai cru 
être fidèle à mon passé en repous­
sant l’idée de me protéger au dé­
triment des intérêts de ma provin­
ce. On m'a même sommé de quit­
ter la colline parlementaire ou de 
coopérer avec le gouvernement pro­
vincial. J’ai répondu: “Messieurs, 
coopérer, jamais. Je ne m’en irai 
pas non plus”,

M. |.-G. Bélanger
M. J.-G. Bélanger a complété l’ex­

position du programme de l’Ac­
tion libérale nationale en parlant 
de l’assurance-chômage, de l’assu­
rance pour les vieillards, des allo­
cations aux mères nécessiteuses, des 
modifications à la loi des accidents 
du travail. Avec M. Gouin, M. Bé­
langer a souligné que le Progrès du 
Saguenay est à peu près le seul jour­
nal. avec le Devoir et VAction ca­
tholique, qui ait rendu justice à 
l’“Action libérale nationale”.

M. Ouellet s’est attaqué surtout 
aux trusts dans ses discours. Nous 
ferons, dit-il, une lutte sans trêve 
et sans merci à tout ce qui s’appelle 
trust. M. Ouellet déclare aussi que 
le plus grand concurrent du colon 
pour la vente du bois, c’est le gou­
vernement provincial, qui a abaissé 
les droits de coupe des compagnies, 
perdant ainsi 4 millions de dollars. 
M. Ouellet affirme aussi à la suite 
de M. Edouard Lacroix, que le gou­
vernement, en ne fixant pas un sa­
laire minimum pour les bûcherons, 
a fait perdre à ceux-ci 12 millions 
de piastres. M. Ouellet a ajouté que 
le peuple de la province est réduit 
à jouer le rôle d'enfant pauvrfe et 
de valet, tandis qu’il devrait êlre 
le maître. Le même orateur a sou­
ligné que pendant que M. Paul, 
(iouin continue dans cette région, 
les luttes de son grand-père mater­
nel, Honoré Mercier, des politiciens 
ministériels exploitent sa mémoire 
à Montréal en organisant sur sa 
tombe une assemblée à caractère 
politique.

La patrie plutôt que le parti
Le notaire Emile Boitcau fait 

l'historique du mouvement de T'Ac- 
tion libérale nationale” qui a pris 
une emprise toujours grandissante.
Il répond aux attaques des minis­
tres dans leurs assemblées. Il fait 
l’éloge de M. Paul Gouin, son chef. 
“M. Gouin et ceux qui raccompa­
gnent ont aimé mieux trahir leur 
parti, puisqu'on nous accuse de 
traîtres, que de trahir leur patrie" 
Le même orateur montre la manoeu­
vre électorale du congrès de colo­
nisation, la farce de la convention 
de la jeunesse libérale, farce qui a 
tourné au détriment du gouverne­
ment. M. Boiteau montre aussi les 
effets néfastes de l’électoralisme.

“Vous êtes surveillés”

A la mémoire d’Honoré Mercier'M. Sauvé et
les journaux

Messe au Cesù, hier matin - Allocution du R. P* 
Fontaine, S.J. — Discours de MM. le juge Cho­
quette, Athanase David, Hector Laferté et 
Edouard Rinfret, au cimetière de la Côte-des- 
Heiges

M. Jacques Pinault parle des mou- 
. . ... , . lins de Chicoutimi qu’on a laissés

A Lnicouumi, hier après-midi,fermés, dit-if, pour ne pas faire le

Instrument de paiement sûr 
et moderne

Un chèque remplit une fonction 
très active avant d'être annulé.

Des statistiques attestent 
que pour chaque $1,000 de 
papier-monnaie émis, $5.00 
est perdu ou détruit.

Mais tout homme en affai­
res sait qu’un chèque se rend 
presque toujours à destination. 
C’est pour cette raison que la 
maieure partie des transactions

, .. ------— commerciales ou financières
s ettectuent de nos jours en recourant à ce mode de paiement.

Réalise-t-on comme il convient les avantages qu’il y a de payer 
par c eque es sommes dues à un créancier? Songez aux inconvénients 
si ce mode de paiement n’existait pas.

nence
banca

Pour édifier tous ces services d’ordre bancaire, des années d'expe-
^I canad enTaTrlr’ V* Aujourd'hui, le système
lire canadien tait ,1 admiration du monde entier.
Profitez des services que notre banque vous offre. Profitez 

aussi du fait qu elle maintient en activité un réseau de succursales dan,
presque par-quatre provinces de l'Est du pays et des correspondants

tout.
TRANSIGEZ AVEC

La Banque Provinciale du Canada

Pendant que dans la région du 
Lac-Saint-Jean, M. Paul Gouin, pe­
tit-fils d’Honuré Mercier, premier 
ministre de la province de Québec 
en 1887, insistait sur l’importance 
d’une politique nationale, comme 
autrefois son ancêtre, des liberaux 
de Montréal et de plusieurs autres 
points de la province rendaient 
hommage au même Honoré Mercier 
hier en assistant à une messe au 
Gesù, en fleurissant son tombeau 
au cimetière de la Côte-des-Neiges 
et en célébrant, malgré la pluie 
torrentielle, les mérites du défunt. 
Les libéraux de Montréal ont déjà 
organisé plusieurs pèlerinages dans 
le passé au tombeau de Mercier; 
celui de cette année coïncidait avec 
le quarantième anniversaire de sa 
mort et paraît avoir éclipsé les au­
tres par son ampleur. L’affluence 
au cimetière eût certainement été 
plus grande encore, si la pluie n’a­
vait pas incommodé les gens. Pen­
dant une heure néanmoins, les per­
sonnages les plus éminents comme 
les partisans les plus humbles ont 
assisté, sous des parapluies ruisse­
lants, à la bénédiction des restes 
■de Mercier par le R. P. Yvan d’Or- 
sonnens, vice-provincial des Jésui­
tes, qui venait de célébrer au Gesù 
la messe. Pendant toute la durée 
des discours, prononcés par le juge 
P.. A. Choquette, président du comi­
té d’organisation de ce pèlerinage 
patriotique; par M. Athanase Da­
vid, secrétaire provincial; par M. 
Hector Laferté, président du Con­
seil législatif, et par M. Edouard 
Rinfret, président de ia Fédération 
des associations de la jeunesse li­
bérale de la province, les camions 
McKenna n’ont cessé d’apporter de 
lourdes gerbes de fleurs qu’on a 
déposées, couvertes d’une rosée qui 
en accentuait le parfum, au pied 
du caveau.

A l’église comme au cimetière, 
on remarquait les personnes sui­
vantes parmi les pèlerins: M. Tas­
chereau, premier ministre de la 
province; M. Honoré Mercier, mi­
nistre des terres et forêts et fils 
du chef national dont on célébrait 
la mémoire, et Mme Mercier; leurs 
fils et filles; Mme Paul-Emile Mer­
cier, MM. Mercier, Gaspard et Ai­
mé Fauteux, médecins, et Gérald 
Fauteux, avocats, accompagnés de 
leurs femmes; M. et Mme Léon- 
Mercier Gouin et leurs enfants; 
Mme Paul Gouin et son fils Pierre, 
et plusieurs autres parents. On re­
marquait encore: M. Arcand, minis­
tre du travail, et Mme Arcand; M. 
Athanase David, secrétaire provin­
cial, et Mme David; M. Fernand 
Rinfret, ancien ministre; M Ro­
dolphe Lemieux, ancien président 
de la Chambre; MM. Arthur Corbin 
et Paul Portelance, de l’organisa­
tion libérale de Montréal, qui ont 
prêté main-forte au juge Choquette 
pour organiser ce pèlerinage; M. 
Lionel O. Bell, ancien membre du 
comité exécutif municipal; MM. 
Jos. Mercier, député; Jos. Samson, 
de Québec; L. J. Teasdale, Lucien 
Dugas et J. A. Charbonneau, dépu­
tés; M. Ravary, du club Lelellier 
de St-Just; MM. Claude et André 
Taschereau; M. J. A. Trudeau et 
son fils Maurice; M. L. A. Rivet, 
ancien juge, auteur d’une biogra­
phie de Mercier; et nombre d’au­
tres.

Le R. P. Fontaine
Au cours de la messe au Gesù. le 

Père Paul Fontaine, recteur du col­
lège Ste-Marie, a prononcé l’allo­
cution suivante:

S. |. B. ROLLAND, 
Président.

CHS. A. ROY. 
t>*r^nt c,(néra;.

concurrence aux grandes compa­
gnies. On a eu de l’argent pour 
tout, excepté pour la réouverture 
des moulins de Chicoutimi. Le 
même orateur disait à Saint-Joseph 
d’Alma: “Ne déclarez pas vos ut- 
ti.ches à notre mouvement, ne pu­
bliez pas votre adhésion, car vous 
êtes surveillés, vous pouvez perdre 
vos emplois ou vos secours.” A pro­
pos de cette sortie contre l’intimi­
dation politique. M. Pinault don­
nait à cette déclaration mie por»ée 
plus grande qu’une portée locale 
ou régionale.

A Jonquière
L’"Action libérale nationale" tei- 

minera sa tournée a Jonquière ce 
soir; les présidents de rassemblée 
seront MM. les maires J.-Edmond 
Bergeron et Nérée Lavoie, ce der­
nier maire de kénogami.

BIRKS
DIAMANTAIRES

JOAILLIERS

Carré Phillips

Accordas otr« conhancé 
à la maison

J.-A. DES Y,
Limitée

'moortatcurs directs da

THÈ et CAFÉ
«t manufacturiers de

CONFITURES
Vous aurez la qualité, la 
quantité et de» prix modéré».

1459 A*e Oaiarimiet. Montréal 
FR. 2147-2141.

Mes frères.
C’est une chose singulièrement 

remarquable, unique, il me semble, 
en notre pays, qu’un homme politi­
que disparu depuis quarante ans, 
ait laissé un souvenir encore si vi­
vace et si cher dans la mémoire 
de ses compatriotes. Maintes fois 
depuis sa mort, l’on s’est rendu 
comme en pèlerinage à son tom­
beau; mais je crois qu’aucune ma­
nifestation du passé n’a égalé celle 
de ce jour. Pourquoi cette émotion 
dans le peuple au nom d’Honoré 
Mercier? C’est que ce grand homme 
a aimé profondément les siens, de 
cet amour si fortement marqué par 
saint Paul dans l’épitre de la messe 
de ce jour. Il a été le patriote cou­
rageux, et aux heures de détresse, 
quand le fanatisme déprimant ac­
cablait notre peuple, il s’est levé 
plein de fierté, il a parcouru cette 
province, il a protesté partout con­
tre l’iniquité. Les journaux nous 
ont dit, ces jours derniers, les no­
bles choses accomplies par Hono­
ré Mercier, député et plus tard pre­
mier ministre, ce qu’il fit en parti­
culier pour promouvoir la coloni­
sation, oeuvre salutaire entre tou­
tes, heureusement poursuivie par 
le gouvernement actuel de Québec. 
Il nous plait d’en rendre ici un di­
gne hommage au premier ministre 
de cette province qui rehausse cet­
te cérémonie de sa présence.

Oui, le grand politique dont 
nous rappelons la mémoire a eu 
le souci d’un bien commun, il a ai­
mé le peuple de toute son âme et 
le peuple reconnaissant n’oublie 
pas (eux qui travaillent sincère­
ment pour lui. Il témoigne de nou­
veau aujourd’hui des mérites ex­
ceptionnels d’Honoré Mercier et il 
en gardera toujours l’affectueux et 
touchant souvenir.

Pour nous, nous ne pouvons ou­
blier qu’il a été brillant élève du 
collège Ste-Marie, qu’il a souvent 
prié dans cette église, que du haut 
de cette chaire, il a entendu de la 
bouche de nos anciens Pères de 
fortes leçons. Plus tard, dans la vie, 
il les a mises en pratique et a jeté 
par là un lustre extraordinaire sur 
son Alma Mater. Jamais lui non 
plus n’a oublié ceux qui le formè­
rent à la vertu et à ses grands de­
voirs sociaux. 11 les honora sans 
cesse de son illustre amitié et un 
jour il sut leur prouver son affec­
tion et son dévouement d’une ma­
nière encore plus tangible, en leur 
faisant rendre leurs biens. Ah! de 
nouveau disons-lui toute notre re­
connaissance.

Le Saint-Siège voulut récom­
penser ses grands services envers 
l’Eglise et la patrie: il l’admit dans 
sa noblesse en le créant comte ro­
main.

Fidèle jusqu’à la fin envers ses 
maîtres aimés et les souvenirs heu 
reux de son adolescence, il marqua 
sa volonté d’avoir ses funérailles 
en cette église du Gesù et c’est 
d’ici même qu’on le conduisit à sa 
dernière demeure.

La chorale du Gesù fit les frais 
du chant, à l’admiration générale.

M. le juge Choquette
Après la cérémonie religieuse au 

cimetière, à laquelle officiait le 
Père d’Orsonnens, M. le juge Cho­
quette prit la parole. Il rappelle 
d’abord qu’il a trop bien connu 
Honoré Mercier pour ne pas res­
sentir à cette occasion une profon­
de émotion de ce nouvel hommage 
qui lui est rendu. Tl précise que ce 
pèlerinage n’a aucun caractère po­
litique, qu’il est exclusivement na­
tional.

Soutenant son chapeau de soie 
au-dessus de sa tête couverte de 
longs cheveux blancs, le juge Cho­
quette continue et proclame que 
Mercier eut la vie la plus noble et 
la plus généreuse qui soit. Il a con­
sacré sa vie à sa province; que ce 
soit dans le domaine scolaire, dans 
le domaine de la colonisation, il 
s’est attaché à découvrir les vrais 
besoins de son pays et de sa nro- 
vince. Les contemporains de Mer­
cier sont presque tous disparus. 
Ceux qui restent ont toujours pré­
sent à la mémoire Penthousinsme 
qu’il soulevait dans les réunions 
publiques. Le souvenir de Mercier 
est appelé à durer dans la provin­
ce.

M. David

Les comptes rendus exacts — Le 
journal indépendant — L’élo­
ge de M. Bennett et de M. 
Duranleau
Les amis de M. Alfred Duran­

leau, ministre de la Marine, se sont 
réunis samedi soir, au Club Confé­
dération, pour fêter le 63e anniver­
saire tïe naissance du ministre.

M. Sauvé dit les mérites de son 
collègue, sa dévorante activité, son 
zèle pour la chose publique.

C’est pourquoi ce soir je viens 
vous demander de lui accorder vo­
tre plus cordiale collaboration et 
de boire à sa santé.

Aurais-je besoin de lui dire qu i! 
peut compter sur la mienne? Je ne 
le crois pas puisqu’il en a été as­
suré bien avant aujourd’hui et 
qu’il peut compter davantage sur 
elle à mesure que ses fonctions exi­
geront de la coopération et de

Les ministres canadlens-français 
n’ont pas comme leurs adversaires 
une presse considérable qui va 
chaque jour les défendre meme 
contre la vérité la plus évidente et 
contre la justice la plus élémen­
taire. Journaliste, moi-même, je ne 
voudrais rien dire d’indigne con­
tre la presse en général. Notre 
presse vaut autant que celle des 
autres pays. Mais si j’étais journa­
liste pratiquant, ou propriétaire 
d’un journal indépendant ou de 
parti, j’exigerais des comptes ren­
dus scrupuleusement exacts des 
discours de nos hommes publics. 
Je tiendrais compte de leur res­
ponsabilité et des conséquences 
d’un discours mal rapporté. L’hom­
me public a le droit d’exiger cette 
loyauté. Les bons analystes de la 
presse se font de plus en plus ra­
res et ils sont pourtant de plus en 
plus nécessaires. Le journal indé­
pendant ne consiste pas tant à 
massacrer tout le monde qu’à ana­
lyser librement et honnêtement 
une situation, à en tirer des com­
mentaires impartiaux, vraiment ba­
sés sur le mérite, au lieu de n’être 
appuyés que sur des suppositions 
intéressées ou des prétentions faus­
ses. Les journaux de parti, eux, 
ont à se constituer les ovocats de 
leur parti devant le tribunal de 
l’opinion publique. L’analyse exac­
te d’une situation ou d’un discours 
reflétant fidèlement la pensée de 
l’auteur, voilà ee qui manque trop 
souvent. Nous n’avons pas peur de 
nos actes ou de nos discours. Ce 
qui nous fait peur, c’est le rapport 
tronqué, volontairement ou invo­
lontairement faussé, défigurant vo­
lontairement ou par incompetence 
la pensée de l’auteur en détruisant 
son argumentation par l’élimina­
tion des principaux points.

L’enquête sur les prix élevés
M. Sauvé fait l’éloge de M. Ren- 

nett. Il dit aussi “qu’il est contrai­
re à la vérité et à la justice de 
traiter le premier ministre et ses 
collègues comme s’ils étaient op- j 
posés à l'enquête sur les gros pro­
fits. quand l’enquête se poursuit 
avec les mêmes membres du comi­
té et dans les mêmes limites de ju- 
ridiction.”

Six sièges vacants 
à la Législature

Le décès de M. Médéric Duval, 
député de l’Assomption, porte Je 
nombre des vacances à la Chambre,
à six. . ...

M. Morel, de Témiscouata, a ete 
nommé shérif, du district de Ka- 
mouraska; M. Lauréat Lapicrre, de 
Mégantic, a été nommé shérif du 
district judiciaire de Québec; M. 
Hector Laferté, de Drummond, a 
été nommé président du conseil 
législatif; M. Désiré Lahaie, député 
de Papineau, est décédé, ainsi que 
M. Duval, député de Montcalm.

On ne sait si le gouvernement 
fera des élections partielles. I n 
certain nombre de libéraux préfè­
rent attendre les élections géné­
rales, tandis que d’autres vou­
draient en faire pour démontrer 
nue la popularité du parti libéral 
se maintient.

Les funérailles de M. Médéric 
Duval auront lieu demain matin à 
Saint-Calixte.

Assemblée spéciale 
de la Chambre de 

Commerce junior
T,a Chambre de Commerce, sec­

tion des jeunes, convoque tous ses 
membres à une assemblée générale 
spéciale qui aura lieu mercredi 
soir, le 7 novembre, à 8h 15. à 
i’hôlel Windsor. Il s’agit d’étudier 
un projet de refonte de In consti­
tution et des règlements. Le comité 
de la constitution fera rapport. 
Les membres qui désireraient con­
sulter le projet de constitution que 
présentera le comité peuvent le 
faire au secrétariat. Me Maurice

DUPUIS
GARNISSEZ

fenêtre) 
porte et 
imposte

(haut de la 
porte) de la 
cuisine, 
moyennant 
seulement .

200 seulement de cette série de ri­
deaux pour garnir toute la cuisine. ..

Cette offre est extraordinairement 
avantageuse et attirera un grand 
nombre de personnes économes qui 
désirent rafraîchir les draperies de la 
cuisine. . . avant les FETES. Rideaux 
blancs garnis d'un volant plissé en 
bleu, jaune ou rose. Hauteur 2 '/a 
verges.

,Ï5
Au cinquième (De Montlgny)

I paire de rideaux de porte 
1 paire de rideaux de fe­

nêtre
petit rideau pour imposte 

(fenêtre dans le haut de 
la porte).

BEAU DAMAS FLEURI
la verge, Dessins de fleurs sur fond bleu, rouille 

vert ou rose. Riche fini soie. Pour porte' 
porte-d’arche. fenêtre, etc. Largeur 50 pou­
ces. Qualités jusqu à 2.50 la verge dans le 
lot.

Panneaux de 
tulle suisse

Chacun,

.791
Riche broderie de fleurs sur tulle d? 
soie ou de coton. Lisière festonnée 
ou tissée. Ton écru. Largeurs: 40 
et 42 pouces. Hauteur 2'A verges. 
Valeurs jusqu’à 3.50 chacun.

Stores de toile 
opaque

Choix de nuances bleu, rose, vert, crème, 
sable, aussi blanc. Environ 
36 x 70 pouces. Chacun so- 

clnqutème ^dement fixé sur baguette de 
(De Montlgny) bois avec bons ressorts, sup- 
PLateau 5151 ports et tirette. Au complet, •55

ALBERT DUPUIS, prOid'nl.
A.-J. DUCAL, t.-p. ,t Hr.-qH. ARMAND DUPUIS, ue -trit

M. David dit que c’est toute sa jeu­
nesse qui repasse devant lui au 
cours de celle cérémonie évocatri­
ce. Et il fait le nortrait de Mercier, 
physique, moral et intellectuel. 11 
le peint dans ses diverses attitu­
des, s’attachant principalement à 
faire ressortir l’amour profond Trudeau présidera 
qu'il avait pour ses compatriotes | 
et son désir de leur venir en aide.
Mercier ne se laissait pas entraî­
ner par la foule, dit-il, mais il la 
dirigeait. Homme très sensible, il 
élait toujours en garde contre ses 
élans naturels, Il refoulait souvent 
des sentiments et des paroles pour 
ne pas diminuer la vigueur de son 
éloquence.

Mercier n'aura pus subjugué nue 
les jeunes que nous étions pendant 
les dernières 'innées de sa vie.
Dieu merci, aulonrd’hni encore, 
les ieunes parthgrnt Tenthousias-

Mort de sir
Alfred Gilbert

Londres, 5. (S.P.C.) — Sir Al­
fred Gilbert, sculpteur et orfèvre 
fort connu, est décédé il y a plu­
sieurs heures, à l’âge de 80 ans.

En Saskatchewan

Au conseil municipal
L’on tient une courte séan­

ce, samedi matin — $1,324,- 
000 pour secours directs en 
novembre — $440,000 pour 
payer les octrois annuels aux 
institutions de charité, etc.

Le conseil municipal a tenu une 
assemblée spéciale, samedi matin, 
à 11 heures, sous la présidence de 
M. Camillien Houde. On a voté una­
nimement $1,324,100 pour frais de 
secours directs en novembre. MM. 
Blggar et Bray qui avaient voté 
constamment contre ces emprunts 
depuis quelques mois, ont cessé 
leur opposition parce qu’on faisait 
travailler les chômeurs.

Le conseil a aussi approuvé of­
ficiellement le plan Panel, pour 
faire travailler les chômeurs en 
retour des secours directs reçus.

Il a aussi vbté un crédit de $440,- 
000 pour payer Fs octrois promis 
à diverses institutions.

Au cours du caucus pendant l’a­
vant-midi. M. Alfred Filion, éche­
vin du quartier St-Edouard a pro­
posé que la ville achète à termes 
une carrière près de l’incinérateur 
du nord pour en faire un dépotoir. 
Cette carrière a une superficie de 
377,000 pieds carrés et un cubage 
de 650,000 verges. F'ile appartient 
à la Montreal Quarry Ltd. M. F’i 
lion dit que la ville économiserait 
$30,00(1 par année. La carrière 
comblée, on ouvrirait les rues Gar­
nier, de Lanaudière et Chambord.

M. Filion présenta une résolution 
cet après-midi, dans ce sens, à la 
séance mensuelle régulière du con­
seil.
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TIMBRES-POSTE
pour collection

A. H. VINCENT
294 Ste-Catherlne O. (près Bleury) 

Timbres — Albums — Catalogues 
OCCASIONS

50 différentes colonies françaises .25
100 “ “ “ .40

75 “ “ anglaises .15
100 “ •• '« .25
300 •' monde entier .25
500 “ • « .501000 *• 1.00 

Catalogue français Yvert . . 2.85 
ALBUMS Illustrés, 4000 casés

à partir de................................................ 35
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Nouvelle fondation des 
Oblats à Sainte-Agathe

Initiation chez les C. 
de Colomb de Verdun

pro-
Che-

Saskatoon, 5. (S.P.C.) —- Les
deux tiers des cercles saskatchewa-

me de leurs aînés et viennent s'in- nais des United Farmers of Cana- 
clincr avec nous sur sa tombe. da ont ratifié la décision que leur

! association a prise, en congrès, de 
M. Laferté ! se retirer de la politique et de s’at-

i tacher uniquement à l'oeuvre de 
M Laferté croit comprendre que | formation professionnelle, 

l'idée prineinale oin a rorist!,rn'I^ 
ment guidé la conduite de Mercier ——— 
a été de faire la conquête de l'âme

Dimanche, le 25 novembre 
chain, grande initiation des 
liers de Colomb de Verdun. Les 
membres sont priés de faire parve­
nir les demandes d'admission au 
bureau du secrétariat le plus tôt 
possible.

nopulairc jusque dans les hameaux 
les plus modestes, de façonner ?t 
de nétrir -ette âme suivant nos 
tradition» ancestrales et nos croy­
ances religieuses. Leg bienfaits de 
la politique de Mercier se sont 
étendus aux ouvriers, aux coloni­
sateurs. aux agriculteurs. Joxnu aux 
Métis, lors de l’affaire R H. que 
Merrier voulut défendre. On sait 
aussi avec quel succès il mena ht 
canipafznr en fnvêtir i mnemni- 
sation «les Jésuites, spolies (îe leurs
biens en 1800. , . â„ iM. Laferté s’arrête à montrer la

générosité de coeur du grand Mer­
cier, à décrire les scènes de foi et 
d’amour qui précédèrent sa mort.

M. Edouard Rinfret
M. Edouard Rinfret cite abon­

damment des paroles de Mercier 
nu cours de son allocution et il les 
commente, H fait de même de cer­
taines paroles de Mgr Lahello, en­
tre autres celle-ci r “Soyons pa­
triotes comme monsieur Mercier 
et nous serons certains de vivre en 
paix, heureux et prospères au Ca­
nada”.

Refuge de la Merci
A l’hôpital Notre-Dame de la 

Merci, 667, boulevard Gouin O., cl 
au Refuge de la Merci, rue 
Paul, il y aura demain matin, a U 
heures, une messe de Requiem, avec 
service pour les bienfaiteurs décé­
dés.

Avis à ceux qui voyagent
Ta*, kill*♦», I*rop* .♦ M-W-». 

au tarif 4m comp«*"la« —- HAl«l*. a*»u 
ranca. bagage, at .«IdcHH. chèque, do 
veyage*. • 430

Le R. P. Charles Charleboi.s, O.M. 
!.. a été nommé directeur de la nou­
velle fondation des Oblats à Sainte- 
Agathe des Monts, érigée officielle­
ment en résidence le 14 octobre. Le 
but de cette maison est de fournir 
aux jeunes frères convers l’avan­
tage de compléter leur formation 
religieuse avant de recevoir leur 
obédience pour les autres maisons 
et particulièrement pour les mis­
sions. On y reçoit aussi un cer­
tain nombre de religieux âgés ou 
dont la santé laisse à désirer. Les 
RR. PP. Emile Allie et Alzire Ma­
thieu. O.M.I.. sont professeurs à cet­
te maison. Cinq frères scolastiques 
et quatorze frères convers complè­
tent le personnel.

La traversée aérienne 
Australie-Californie

Los Angeles. 5 (S. P. A.) — Sir 
Gharles Kingsford-Smith et le ca­
pitaine P. G. Taylor ont terminé il 
y a quelques heures une traversée 
aérienne d’Australie en Californie, 
par étapes. Ils ont volé pendant 54 
heures et 49 minutes et franchi 7.- 
365 milles. Sir Charles et le capi­
taine Taylor se trouvent les deux 
seuls aviateurs à avoir yole des ilfs 
Hawaï aux Etats-Unis.


